
L’économie du sport, dans sa version mondialisée, souvent nommée 
sport business est, aujourd’hui, l’un des lieux les plus ouverts aux pratiques 
LOOLFLWHV�HW�PDÀHXVHV��/·LPSRUWDQFH�GHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV��KXPDLQV��OD�GLYHUVLWp�
des formes d’investissements, bâtiments, produits dérivés, équipes tech-
niques, équipements et matériel sportifs, matériel humain, font de l’ins-
titution sportive une poche de liberté pour ces stratégies illicites et ma-
ÀHXVHV�HXURSpHQQHV�HW�PRQGLDOHV��&HV�GHUQLqUHV�UHSRVHQW�HVVHQWLHOOHPHQW�
VXU�O·LQFRPSUpKHQVLRQ�JpQpUDOH�GH�OD�VWUXFWXUDWLRQ�GX�V\VWqPH�pFRQRPLTXH�
sportif, une fascination pour le fait sportif, les formes de domination, la 
©�SHUIRUPDQFH�ª�FRUSRUHOOH�HW�OH�SURÀW�SRWHQWLHOOHPHQW�UpDOLVDEOH��&HWWH�LQ-
FRPSUpKHQVLRQ� HVW� OD� FRQVpTXHQFH� G·XQH� DQDO\VH� pFRQRPLTXH� RIÀFLHOOH��
institutionnelle, en forme de prestation de service (1), qui répond davan-
tage aux besoins des institutions dominantes qu’à ceux du développement 
des savoirs. La fascination réelle est aussi un oubli de la réalité. Lorsqu’un 
événement vient distordre la vision dominante, il n’est pas rare d’entendre 
TXH�OH�VSRUW�HVW�GpQDWXUp��TX·LO�D�pWp�LQVWUXPHQWDOLVp�SDU�OHV�©�DIIDLUHV�ª��TXH�
nous sommes en présence de perversions. Le silence honteux sur la na-
ture de l’institution sportive se métamorphose en déni et parfois en omertà, 
c’est-à-dire en silence organisé, structurel, institutionnel, tant il est impos-
VLEOH�G·LJQRUHU�OD�UpDOLWp�VSRUWLYH�KHEGRPDGDLUH��,O�VXIÀW�GH�SUHQGUH�SRXU 

 (1)  Voir sur le sujet Jean-Marie Brohm, La Machinerie sportive. Essais d’analyse institutionnelle, 
Paris, Anthropos/Économica, 2002, p. 32 et Patrick Vassort, « Pour une épistémologie de 
OD� VRFLRORJLH�GX� VSRUW� ª�� LQ�3DWULFN�9DVVRUW� �VRXV� OD�GLUHFWLRQ�GH���Les IrrAIductibles, n° 4 
�©�6RFLRORJLH�SROLWLTXH�GH�O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH�ª���8QLYHUVLWp�GH�3DULV���6DLQW�'HQLV�� MXLQ�
juillet 2004, pp. 117-224.
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exemple les travaux de Sebastian Roché qui démontrent fort bien que la 
pratique sportive non seulement ne permet pas de voir baisser les violences 
XUEDLQHV��PDLV�TX·HOOH�HVW�VRXYHQW�O·RFFDVLRQ�GH�FHV�GHUQLqUHV��DYDQW�PrPH�
OHV�GLVFRWKqTXHV�RX�OHV�EDUV (2) puisqu’elle permet d’habituer à l’usage de 
OD�IRUFH�HW�GH�YDORULVHU�FHWWH�GHUQLqUH��&HOD�Q·HPSrFKH�QXOOHPHQW�OH�&RQVHLO�
GH�O·(XURSH�GH�SURPRXYRLU�OD�SUDWLTXH�VSRUWLYH�j�OD�PDQLqUH�GH�WRXW�SUR-
pagandiste. N’est-il pas écrit au sein d’une de ses brochures que « le sport 
HVW�LPSRUWDQW�SRXU�O·H[HPSOH�TX·LO�GRQQH�GDQV�OD�VRFLpWp�HW�SHXW�DLQVL�rWUH�
XWLOLVp�FRPPH�XQ�DWHOLHU�SUDWLTXH�SRXU� OD�WROpUDQFH�ª (3) ? Du silence vo-
lontairement organisé aux conduites illicites, il n’y a parfois qu’un pas et 
OHV�UHODWLRQV�WURXEOHV�TXL�H[LVWHQW�HQWUH�OHV�PLOLHX[�VSRUWLIV�HW�PDÀHX[��HQ-
WUH�OHV�LQVWLWXWLRQV�VSRUWLYHV��OD�ÀQDQFLDULVDWLRQ�GX�PRQGH�HW�OHV�FRPSRUWH-
PHQWV�PDÀHX[�QH�VRQW�TXH�WURS�UDUHPHQW�pWXGLpHV�HW�DQDO\VpHV��,O�HQ�YD�GH�
PrPH�GHV�SUDWLTXHV�RSDTXHV�TXL�SHUPHWWHQW�G·RUJDQLVHU� OHV� FRUUXSWLRQV��
OHV�SHWLWHV�WULFKHULHV��OHV�pWUDQJHV�UDSSRUWV�GX�PRQGH�VSRUWLI �DYHF�OHV�ÁX[�
ÀQDQFLHUV��,O�HVW�FHSHQGDQW�LPSRUWDQW�GH�QRWHU�TXH�GDQV�OHV�LQWHUUHODWLRQV�
pFRQRPLTXHV� RIÀFLHOOHV� HW� UHFRQQXHV�� OH� VSRUW� ÁLUWH� GpMj� HQ� SHUPDQHQFH�
avec des comportements illicites, faits de rapports de force, de silences et 
GH�UpVHDX[�G·LQÁXHQFH�

L’économie sportive plus ou moins souterraine représente, à n’en 
SDV�GRXWHU��XQH�SDUW�LPSRUWDQWH�GHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�GX�VSRUW�PRQGLDO��(OOH�
structure donc certainement le mode de fonctionnement et de production 
VSRUWLI��O·pFRQRPLH�JOREDOH�GX�VSRUW�HW��GDQV�OH�PrPH�WHPSV��HOOH�OXL�GRQQH�
sens ainsi qu’à l’institution sportive. Le travail entrepris vise donc à démon-
WUHU�FRPELHQ�O·pFRQRPLH�RIÀFLHOOH�GX�VSRUW��ÀQDQFHPHQWV�GH�FOXEV��LQYHVWLV-
sements dans l’immobilier, transactions/transferts de sportifs, sponsoring, 
GpYHORSSHPHQW�GH�O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH��SHXW�rWUH�SHUPpDEOH�DX[�WHQWDWLYHV�
LOOLFLWHV�HW�PDÀHXVHV�RX�j� WRXWH�DFWLRQ�DVVLPLODEOH�DX�GpYHORSSHPHQW�PD-
ÀHX[��&HWWH� pFRQRPLH� RXYHUWH�� ÁXFWXDQWH�� HW� HQ�PrPH� WHPSV� RSDTXH� HW�
SHX�VXUYHLOOpH��HVW�XQH�DXEDLQH�SRXU�OHV�FULPLQDOLWpV�TXL�JDQJUqQHQW�DLQVL�OH�
tissu social et politique de ce que je pourrais nommer la société totale. Il est 
évident que je ne parlerai ici que de la partie visible de l’iceberg.

L’un des enjeux de cet article est également de donner à voir un 
monde en mouvement où, ce que l’on nomme les « organisations criminel-
OHV�ª��SRXU�GpÀQLHV�TX·HOOHV�VRLHQW��Q·HQ�VRQW�SDV�PRLQV�HQ�PXWDWLRQ�SHU-
SpWXHOOH��6L�OH�PRQGH�PDÀHX[�VH�GpÀQLW�SDU�GHV�PpWKRGHV��GHV�VWUXFWXUHV��
des clans ou des familles, comme l’écrit Jean Ziegler, il serait aujourd’hui 
LPSRUWDQW�GH�SHQVHU�OD�PDÀD�FRPPH�LQVWLWXWLRQ�GX�FULPH��/D�FRQVpTXHQFH�
GH�FHOD��VL�QRXV�HQ�FUR\RQV�5HQp�/RXUDX��HVW�TX·XQH�PDÀD�HVW�pJDOHPHQW�
WUDYDLOOpH�SDU� OD�QpJDWLYLWp��&HOD� VLJQLÀH�TXH� VRQ� U{OH�Q·HVW�SDV� VHXOHPHQW�

 (2)��6HEDVWLDQ�5RFKp��©�3OXV�GH�VSRUW��SOXV�GH�GpOLQTXDQFH�FKH]�OHV�MHXQHV�ª��LQ�Recherches et 
prévisions��Q������GpFHPEUH������

 (3)��&RQVHLO�GH�O·(XURSH��©�/XWWHU�FRQWUH�OH�UDFLVPH�HW�O·LQWROpUDQFH�ª��LQ�Activités du Conseil de 
l’Europe��6WUDVERXUJ��IpYULHU�������S�����
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d’assurer la richesse de ses membres par des actions illicites dans le cadre de 
la corruption des lois, mais bien d’assujettir les agents de l’État et de tous 
les États, les institutions étatiques, les grandes institutions économiques et 
SROLWLTXHV�DX[�LQWpUrWV�PDÀHX[�DÀQ�GH�V·DVVXUHU�XQH�KpJpPRQLH�QDWLRQDOH�
ou internationale (4). Si une petite organisation criminelle sera dépendante 
des contraintes répressives imposées par l’État, l’institution criminelle, celle 
TXH�O·RQ�QRPPH�PDÀD�HW�TXL�YLVH�j�O·XQLYHUVDOLWp�GH�VD�SUDWLTXH��F·HVW�j�GLUH�j�
sa reconnaissance planétaire, aura une puissance égale ou supérieure à celle 
de l’État. De ce fait, elle entretiendra des relations tant avec l’économie licite 
TX·LOOLFLWH��DYHF�FH�TXH�QRXV�SRXUULRQV�GpÀQLU�FRPPH�pWDQW�XQH�FULPLQDOLWp�
de haute comme de basse intensité����. Il s’agit donc de faire entrer, à dif-
férents niveaux d’engagement et d’implication, la totalité sociétale dans la 
ORJLTXH�PDÀHXVH�TXL�GHYLHQW�DORUV�OH�VWDGH�XOWLPH�GX�FDSLWDOLVPH (6). Alors, 
OD�PDÀD�HVW�SOXV�TXH�FH�TX·HOOH�VHPEOH�rWUH�HW�OD�QpJDWLYLWp�VH�WURXYH�LFL�SXLV-
TXH�HQ�GHYHQDQW�MXVTX·j�O·DEVXUGH�OD�UHFKHUFKH�GX�SURÀW�HW�GX�UHQGHPHQW�
capitalistique, le crime institutionnalisé impose sa logique à l’ensemble des 
sociétés capitalistes avec lesquelles il entre en compétition, en leur imposant 
VD�SXLVVDQFH�HW�SRXU�OHVTXHOOHV�SURÀWV�HW�UHQGHPHQWV�VRQW�OHV�ÀQDOLWpV�GHV�
GpVLUV�LQGLYLGXDOLVpV��&H�V\VWqPH�SRVVqGH�GRQF�XQH�UpDOLWp�TXL�LUULJXH�TXD-
siment toutes les formes sociales et sociétales. Si les institutions du crime 
participent d’une économie licite et illicite, les économies licites utilisent 
OHV�V\VWqPHV�GX�FULPH�LQVWLWXWLRQQDOLVp (7). C’est pour cela que l’institution 
sportive, lieu de la compétition névrotique, sans limites et sans raison, sem-
EOH�VL�SHUPpDEOH�DX[�PDÀDV�HW�DX[�ORJLTXHV�HW�FRPSRUWHPHQWV�PDÀHX[�

Pourtant, cet article ne prétend pas éclairer toutes les relations de 
O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH�DYHF�OHV�FRPSRUWHPHQWV�LOOLFLWHV�RX�PDÀHX[�FDU�OD�UH-
cherche éperdue de compétitivité rend complexe toutes ces relations. Mais, 
la vente de joueurs, les paris multiples, la préparation médicale, le dopage, 
OHV� HQMHX[� ÀQDQFLHUV�� O·H[LVWHQFH� GH� UpVHDX[� G·LQÁXHQFH�� O·DEVRUSWLRQ� GH�
l’institution sportive par la société du spectacle (8), les rapports avec les mi-
lieux du bâtiment, participent, entre autres, des risques de développement 
PDÀHX[��(W�� VRQ�XWLOLVDWLRQ�SROLWLTXH�GDQV� OH�PRQGH� FDSLWDOLVWH� HQJHQGUH 
une vulnérabilité évidente à toute forme de domination, y compris et sur-
tout illicite.

 (4)  Voir René Lourau, L’Analyse institutionnelle, Paris, Éditions de Minuit, 1970.
������9RLU�-HDQ�GH�0DLOODUG��©�3HQVHU�OH�FULPH�DSUqV�ePLOH�'XUNKHLP���j�TXRL�VHUW�OD�FULPLQDOLWp�"�ª��
texte infra.

 (6)  Voir Jean Ziegler, /HV�6HLJQHXUV�GX�FULPH��/HV�QRXYHOOHV�PDÀDV�FRQWUH�OD�GpPRFUDWLH� Paris, Éditions du 
Seuil, 1998.

 (7)  Voir Clotilde Champeyrache, 6RFLpWpV� GX� FULPH��8Q� WRXU� GX�PRQGH� GHV�PDÀDV, Paris, CNRS 
Éditions, 2007.

 (8)��&H�TXH�O·RQ�QRPPH�YXOJDLUHPHQW�OD�©�SHRSROLVDWLRQ�ª�GHV�VSRUWLIV�
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Une économie perméable 
HW�RXYHUWH�DX[�ULVTXHV�PDÀHX[

/D�ÀQDQFLDULVDWLRQ�FURLVVDQWH�GX�V\VWqPH�VSRUWLI��OHV�VSpFXODWLRQV�
RXWUDQFLqUHV��OHV�DIIHFWV�GpERUGDQWV�TXL�SDUWLFLSHQW�GH�OD�PLVH�HQ�VSHFWDFOH��
la recherche de la performance et la domination, sont les bases indéniables 
de l’ouverture aux criminalités institutionnalisées. Mais pour cela, il faut 
également que se développe un silence volontaire ou aveugle né d’un dé-
VLQWpUrW�RX�G·XQH�IDVFLQDWLRQ�FRXSDEOH (9). Les économistes du sport, tout 
comme les sociologues, les journalistes ou les hommes politiques se sont 
souvent fait les porteurs des projets du développement sportif  tout en tai-
VDQW�OHV�ULVTXHV�HW�OHV�SUREOqPHV�TXH�SRVDLW�O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH��/D�ORJLTXH�
de performance et de productivité sportivo-capitaliste – je rappelle que ce 
VRQW�OHV�PrPHV�ORJLTXHV�TXL�RSqUHQW�²�SDUWLFLSH�GX�GpYHORSSHPHQW�GHV�ÁX[�
ÀQDQFLHUV�VSRUWLIV��GpYHORSSHPHQW�GHV�SXEOLFLWpV��GHV�pTXLSHPHQWV�ORXUGV��
des produits dérivés fabriqués dans les ateliers du monde : Chine, Pakistan 
RX�&RUpH�GX�6XG��TXL�UHQG�GLIÀFLOH�OH�FRQWU{OH�GH�OD�FRQVRPPDWLRQ�HW�GH�OD�
croissance. Il semble donc qu’analyser l’économie sportive selon les seules 
GRQQpHV�RIÀFLHOOHV�UHYLHQW�VDQV�DXFXQ�GRXWH�j�©�EULFROHU�ª�XQH�VRFLRORJLH�RX�
XQH�VRFLR�pFRQRPLH�WUqV�DSSUR[LPDWLYH�TXL�HVW��VHORQ�OD�GpÀQLWLRQ�PrPH�GX�
Petit Robert�©�DUUDQJHU��UpSDUHU�WDQW�ELHQ�TXH�PDO��GH�IDoRQ�SURYLVRLUH�ª (10) 
l’image d’une économie et d’une institution acceptables.

Ainsi, comprendre les rapports économiques qui existent entre le 
sport et les institutions télévisuelles (11) n’est réalisable qu’à condition de 
se rappeler que les méthodes utilisées dans ces relations ne correspondent 
que rarement aux canons du genre (appels d’offres absents, résultats de 
FRQFRXUV�ELDLVpV�� VXUpYDOXDWLRQ�GHV�©�SURGXLWV� ª� VSRUWLIV��HWF����'H�PrPH��
l’étude des salaires, de leurs coûts et celui de « la production du spectacle 
VSRUWLI �ª (12) ne prend pas en considération certaines sommes versées au 
titre des rémunérations, des transferts, des arrangements divers dans l’or-
dre des compétitions, introduites pour blanchiment par l’intermédiaire de 
FDLVVHV�QRLUHV��G·HQWUHSULVHV�GLYHUVHV�HW�YDULpHV��RIÀFLHOOHV�HW�QRQ�RIÀFLHOOHV��
-H� SRXUUDLV� DMRXWHU� TXH� O·pWXGH�GX�ÀQDQFHPHQW� GHV� pTXLSHPHQWV� VSRUWLIV�

 (9)�� ,O� HVW� WRXMRXUV� LQWpUHVVDQW�GH� YRLU� FRPELHQ� FHUWDLQV� ©� VFLHQWLÀTXHV� ª� GpYHORSSHQW�XQH�
forte empathie vis-à-vis de leur objet de recherche. Je pourrais ainsi rappeler le cas de Pascal 
Boniface dont les relations au sport et à l’institution sportive ne sont plus à démontrer. Voir 
VXU�FH�VXMHW�3DWULFN�9DVVRUW��©�'H�OD�PpWKRGH�RX�OD�QXLW�GH�3DVFDO�%RQLIDFH�ª�LQ�Illusio, n° 3 
�©�,GpRORJLHV�FRQWHPSRUDLQHV�ª���DXWRPQH�������SS����������

 (10)  Claude Javeau va également utiliser cette notion de bricolage pour élaborer une théorie 
d’une autre ampleur. Voir son ouvrage Le Bricolage du social. Un traité de sociologie, Paris, PUF, 
2001.

 (11)�� 9RLU� VXU� FH� VXMHW�� )DELHQ� /HEUXQ�� ©� 0DÀDV�� PpGLDV� HW� VSRUW� �� XQH� DOOLDQFH� DQWL�
GpPRFUDWLTXH�ª��WH[WH�infra.

 (12)  Jean-François Bourg et Jean-Jacques Gouguet, $QDO\VH� pFRQRPLTXH�GX� VSRUW��Paris, PUF, 
1998, p. 164.
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SDU�O·pFRQRPLH�SXEOLTXH�QH�SHXW�TXH�VRXIIULU�GH�O·RSDFLWp�TXL�UqJQH�DX�VHLQ�
des marchés qui concernent, par exemple, les Bâtiments et Travaux Publics 
(BTP).

Il est donc aisé de comprendre que l’organisation d’une com-
SpWLWLRQ�FRPPH�FHOOH�GHV�-HX[�RO\PSLTXHV�IDLW�pPHUJHU�GHV�LQWpUrWV�HW�GHV�
enjeux politiques et économiques considérables. C’était le cas du projet de 
O·RUJDQLVDWLRQ�GHV�-HX[�j�3DULV�HQ�������/D�5pJLRQ�ÍOH�GH�)UDQFH�V·pWDLW�HQ-
gagée sur un milliard d’euros, la ville de Paris avait voté un budget de 1,27 
milliard et les garanties de l’État devaient porter sur 1,2 ou 1,3 milliard (13). 
Pour ce qui concerne l’aménagement des 32 sites sportifs prévus pour l’or-
ganisation des Jeux, 16 étaient à construire, mais seuls quatre devaient sur-
vivre aux Jeux (14). Il devait également y avoir le Village olympique et le 
Village des médias, la modernisation, la construction ou l’accroissement du 
V\VWqPH�GH�WUDQVSRUWV�HQ�FRPPXQ��5(5�HW�WUDPZD\���3RXUWDQW��SRXU�LP-
SRUWDQWH�TX·HOOHV�VRLHQW��OHV�VRPPHV�RIÀFLHOOHV�SUpYXHV�QH�VXIÀVHQW�VRXYHQW�
pas et nous nous apercevons que l’organisation d’une compétition sportive, 
OD�FRQVWUXFWLRQ�G·XQ�pGLÀFH�RX�G·XQ�pTXLSHPHQW�ORXUG��IDLW�WRXMRXUV�IDFH�j�
d’étranges surcoûts. L’organisation des Jeux olympiques d’hiver de Turin 
connaissait en novembre 2004 un manque de 220 millions d’euros pour 
ERXFOHU� OH�EXGJHW� �������PLOOLDUG�G·HXURV��FDU� OHV�FKDQWLHUV�DYDLHQW�GX�UH-
tard�����. D’autres exemples sont tout autant explicites. Le Stade de France, 
GRQW�OH�FR�W�GH�FRQVWUXFWLRQ�GHYDLW�rWUH�GH�����PLOOLRQV�G·HXURV��D�FR�Wp�����
PLOOLRQV�G·HXURV��&HWWH�DXJPHQWDWLRQ�HVW�RIÀFLHOOHPHQW�OLpH�j�OD�FRQVWUXFWLRQ�
G·LQIUDVWUXFWXUHV�j�O·H[WpULHXU�GH�O·HQFHLQWH��&HWWH�GLIIpUHQFH�D�pWp�ÀQDQFpH�j�
�����SDU�GHV�IRQGV�SULYpV��OH�UHVWH�O·pWDQW�SDU�GHV�IRQGV�SXEOLFV�

'·DXWUHV�VWDGHV�FRQQDLVVHQW�XQH�LQÁDWLRQ�SDUIRLV�SOXV�VSHFWDFX-
laire encore. Ainsi, le nouveau stade de Wembley est passé d’un coût de 
322 millions d’euros à 1,06 milliard. Celui de Sydney qui devait coûter 419 
PLOOLRQV�G·HXURV�Q·D� FR�Wp�TXH�����PLOOLRQV (16). L’organisation des Jeux 
olympiques de Londres en 2012 est une nouvelle occasion de dépenser de 
PDQLqUH� WRWDOHPHQW� LQFRQWU{OpH��/H�GRVVLHU�TXL�SUpYR\DLW�� HQ� MXLOOHW�������
des dépenses à hauteur de 3,4 milliards d’euros, coûte aujourd’hui plus de 
13 milliards, soit, pour l’instant, un TXDVL quadruplement (17) du coût prévu 
lors de l’appel d’offre. Bien sûr, nous pouvons toujours penser qu’il s’agit 
G·XQH�HUUHXU��DYHF�O·RXEOL�GX�SDLHPHQW�GH�OD�79$�TXL�V·pOqYH�j�SUqV�GH�����
millions d’euros (18), mais la récurrence de cette situation – le budget des 
-HX[�G·KLYHU�GH������j�9DQFRXYHU�JRQÁH�©�DX�SRLQW�G·H[SORVHU�HW�GH�IDLUH�

 (13)  /·eTXLSH, 28 octobre 2004.
 (14)  Libération, 17 janvier 2004. Ces quatre équipements seraient un centre nautique, un 
YpORGURPH��XQ�FHQWUH�GH�WLU�HW�XQH�WUqV�JUDQGH�VDOOH��
�����  /·eTXLSH, 19 novembre 2004.
 (16)  La Tribune�����PDUV������
 (17)  http://afp.google.com, le 14 novembre 2007.
 (18)  /·eTXLSH, 29 novembre 2006.
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SHXU�DX[�SROLWLTXHV�FDQDGLHQV�ª (19) – donne à penser que nous sommes 
SOXV�GDQV�XQH�VWUDWpJLH�SHUPHWWDQW�G·DVVXUHU�RIÀFLHOOHPHQW�GHV�FRQWUDWV�HW�
GH�FUpHU�GHV�ÁX[�PRQpWDLUHV�SDU� O·DFFHSWDWLRQ� LQpYLWDEOH�GH� VXUFR�WV�TXL��
VHORQ�WRXWH�YUDLVHPEODQFH��VRQW�GH�ORQJXHV�GDWHV�SODQLÀDEOHV��'H�Oj�j�SHQ-
VHU�TXH�GHV� HQWUHSULVHV�� GHV� LQVWLWXWLRQV�ÀQDQFLqUHV� HW�SROLWLTXHV�SXLVVHQW�
SURÀWHU�LQG�PHQW�GHV�JUDQGHV�RUJDQLVDWLRQV�VSRUWLYHV�LQWHUQDWLRQDOHV�DYHF�
l’accord de celles-ci, il n’y a évidemment qu’un pas. Les Jeux olympiques de 
Pékin ont coûté 30 milliards d’euros (20), et comme le souligne le Procureur 
GH� OD�5pSXEOLTXH��eULF�GH�0RQWJROÀHU�� OHV�PDÀDV�VRQW�DWWLUpHV�SDU� WRXWHV�
les formes de richesses potentielles (21). Les surcoûts sont une occasion 
VXSSOpPHQWDLUH�G·RUJDQLVHU�GH�QRXYHDX[�ÁX[��a priori��QRQ�SODQLÀpV��GRQF�
engendrant une plus grande vulnérabilité.

'H�QRPEUHXVHV� DQRUPDOLWpV� VRQW� GRQF� LGHQWLÀDEOHV� DX� VHLQ� GH�
VLWXDWLRQV�SRXUWDQW�RIÀFLHOOHV��$LQVL��OHV�FOXEV�GH�IRRWEDOO�IUDQoDLV��GRQW�OHV�
VXEYHQWLRQV�SXEOLTXHV�GHYDLHQW�rWUH�UpJXOpHV�SDU�O·HIIHW�GH�OD�ORL�%XIIHW�VXU�
le sport, votée en 1999, continuent de recevoir parfois trois à quatre fois les 
montants autorisés par le législateur en aides directes ou indirectes, subven-
tions et prises en charge par les municipalités de l’entretien des stades, des 
GpSHQVHV�G·HDX��G·pOHFWULFLWp�RX�GH�JD]��/·H[HPSOH�GH�/\RQ�HVW�VLJQLÀFDWLI �
puisque la municipalité a donné son accord pour la construction d’une nou-
YHOOH�WULEXQH�GHVWLQpH�j�UHFHYRLU�GHV�ORJHV�SULYpHV��&HV�GHUQLqUHV�SHUPHWWHQW�
aux utilisateurs du stade Gerland d’augmenter leur chiffre d’affaires par la 
signature de contrats de locations des loges avec des partenaires privés. Or, 
OH�VWDGH�*HUODQG�HVW�XWLOLVp�j������SDU�O·2O\PSLTXH�O\RQQDLV��'H�PrPH��j�
5HQQHV��XQH�QRXYHOOH�WULEXQH�HW�VD�ORJH�SRXU�9,3�RQW�pWp�ÀQDQFpHV�SDU�OD�
ville et, à Strasbourg, Patrick Proisy, alors président du club, avait fait trans-
former des vestiaires en salons privés, aux frais de la municipalité, sans en 
LQIRUPHU�FHWWH�GHUQLqUH (22)��$LQVL�VRQW�GpWRXUQpHV�OHV�ÀQDQFHV�SXEOLTXHV�
GHV�FROOHFWLYLWpV�WHUULWRULDOHV��TXL�SDUWLFLSHQW��GDQV�OHXUV�IRQFWLRQV�RIÀFLHOOHV��
de ces risques d’émergence d’économies illicites. Mais nous sommes là en-
FRUH�HQ�SUpVHQFH�GH�©�SHWLWHV�VRPPHV�ª�

En revanche, les Jeux olympiques sont devenus un enjeu impor-
tant pour les équipementiers qui se livrent une bataille économique dont 
les sportifs et les téléspectateurs sont les objets plus ou moins consentants. 
Ainsi, pour obtenir une visibilité et capter l’attention des 4 milliards de 
téléspectateurs espérés, qui sont aussi des consommateurs potentiels, les 
équipementiers utilisent des sportifs jusqu’à l’absurde. L’exemple du nageur 
australien Ian Thorpe est symptomatique puisque « sous contrat individuel 
avec Adidas, sa fédération a signé avec le spécialiste de la natation Speedo et 

 (19)  Ibidem.
 (20)  Voir www.courrier international.com, le 7 août 2008.
 (21)��9RLU�eULF�GH�0RQWJROÀHU��© Du jeu des apparences. Normes, déviances et criminalité ª� 
(entretien avec Patrick Vassort), texte infra.

 (22)  L’Expansion, 27 novembre 2002.
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OH�&RPLWp�RO\PSLTXH�DXVWUDOLHQ�D�FRPPH�SDUWHQDLUH�1LNH�ª (23). Il choisira 
(est-ce une négociation chiffrée ?) ses équipements en fonction des situa-
tions individuelles et collectives, Nike pour les cérémonies protocolaires, 
Adidas pour sa combinaison avec la marque gommée pour ne pas froisser 
Speedo. Tout cela n’est pas récent puisque depuis de nombreuses années, 
« les grandes marques luttent pour s’offrir à prix d’or les champions, voire 
OHV�IpGpUDWLRQV�RX�OHV�pSUHXYHV�ª (24) sportives qui portent désormais le nom 
des sponsors. S’offrir un(e) champion(ne) de niveau mondial reste pour une 
PDUTXH�OD�UHFKHUFKH�XOWLPH��1LNH��TXL�VSRQVRULVDLW� O·DWKOqWH�0DULRQ�-RQHV��
DYDLW�UHQGX�SXEOLTXH�O·LGpH�G·XQ�©�GpÀ�ª�DX�FHQWUH�GXTXHO�VH�WURXYDLW�O·DWK-
OqWH���HOOH�GHYDLW�JDJQHU�FLQT�PpGDLOOHV�G·RU�DX[�-HX[�RO\PSLTXHV�GH�6\GQH\��
­�FH�GpÀ�LQVHQVp��-RQHV�Q·D�UpSRQGX�©�TXH�ª�SDU�OH�JDLQ�GH�WURLV�PpGDLOOHV�
d’or et de deux de bronze�����, et nous savons dans quelles conditions (26). 
/H�PrPH�VW\OH�GH�SDUL�D�pWp�HQJDJp�SDU� OD� VRFLpWp�6SHHGR�DYHF� OH�QDJHXU�
américain Michaël Phelps dont l’objectif  était d’égaler ou de dépasser au 
Jeux de Pékin en 2008, la performance de Mark Spitz qui, en 1972, gagna 7 
médailles d’or aux Jeux olympiques de Munich (27).

/·LPSRUWDQFH� GHV� VRPPHV�� GHV� ÁXFWXDWLRQV� PRQpWDLUHV� HW� GHV�
valeurs, expliquent sans doute les prises de risques et les politiques écono-
PLTXHV�DJUHVVLYHV��/HV�EpQpÀFHV�HIIHFWXpV�SDU�OHV�TXDWUH�SULQFLSDX[�pTXLSH-
mentiers sportifs lors de leur exercice 2004 sont le résultat de cette agres-
VLYLWp�GRXWHXVH��1LNH�D�JpQpUp�XQ�EpQpÀFH�GH�����PLOOLRQV�G·HXURV�SRXU�XQ�
FKLIIUH�G·DIIDLUHV�GH�������PLOOLDUGV�GH�GROODUV�VXU�O·H[HUFLFH�FORV�DX����PDL�
������$GLGDV��SRXU�VD�SDUW��D�IDLW�XQ�EpQpÀFH�GH�����PLOOLRQV�G·HXURV��HQ�
KDXVVH�GH�������SRXU�XQ�FKLIIUH�G·DIIDLUHV�GH�����PLOOLDUGV�G·HXURV��HQ�EDLVVH�
GH������5HHERN�D�UpDOLVp�XQ�EpQpÀFH�GH�����PLOOLRQV�GH�GROODUV�SRXU�XQ�
FKLIIUH�G·DIIDLUHV�GH�����PLOOLDUGV�GH�GROODUV��(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�PDUTXH�
3XPD��HQ�������VRQ�EpQpÀFH�V·HVW�pOHYp�j�����PLOOLRQV�G·HXURV��HQ�KDXVVH�GH�
�������SRXU�XQ�FKLIIUH�G·DIIDLUHV�GH�����PLOOLDUG�G·HXURV��HQ�SURJUHVVLRQ�GH�
���� (28). En 2006, et seulement pour ce qui concerne le football, Adidas 
aurait réalisé un chiffre d’affaires de 1,2 milliard d’euros contre 900 millions 
l’année précédente (29). Ces résultats sont aussi la conséquence de politi-
ques de délocalisations, du travail des populations les plus démunies de la 
SODQqWH (30)�R��FHUWDLQHV�PDÀDV�VRQW� ODUJHPHQW� LPSODQWpHV��HW�GH�VDODLUHV�
honteusement bas, autrement dit d’un TXDVL esclavagisme.

 (23)  Le Monde, 14 août 2004.
 (24)  Le Monde, 8 février 2000.
�����  /·eTXLSH�0DJD]LQH, n° 962, 7 octobre 2000.
 (26)  Marion Jones, convaincue de dopage, a avoué son implication dans l’affaire dite 
©�%DOFR�ª�

 (27)  Le Monde, 26 août 2004.
 (28)  Le Monde, 8 février 2000.
 (29)  Libération, 29 juin 2006.
 (30)  Voir Patrick Vassort, )RRWEDOO� HW� SROLWLTXH�� 6RFLRORJLH� KLVWRULTXH� G·XQH� GRPLQDWLRQ, Paris, Les 
Éditions de la Passion, 1999.
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Cette économie douteuse participe de la structuration des mar-
chés des programmes sportifs télévisés. Il est possible d’y repérer l’eupho-
ULH�OD�SOXV�GpEULGpH�HW�OHV�SpULRGHV�GH�FULVH�OHV�SOXV�H[WUrPHV��FKDTXH�DSSHO�
d’offre cachant potentiellement des pratiques douteuses ou économique-
ment dangereuses. Ainsi, l’un des empires médiatiques les plus puissants, 
OH�JURXSH�.LUFK��D�GpSRVp�VRQ�ELODQ�HQ�DYULO������DSUqV�DYRLU�DFTXLV��SRXU-
tant, les droits de retransmission des Coupes du monde de football 2002 
HW�������.LUFK0HGLD�D�FRQVHUYp�FHV�GURLWV��FHV�GHUQLHUV�pWDQW�FRQVLGpUpV�
FRPPH� O·XQ� GHV� DFWLIV� OHV� SOXV� UHQWDEOHV� GH� OD� JDOD[LH�.LUFK�� ,OV� VHURQW�
WUDQVIpUpV�j�OD�ÀOLDOH�.LUFK6SRUW�EDVpH�j�=RXJ�HQ�6XLVVH�DYHF�O·pWUDQJH�DF-
FRUG�GHV�EDQTXHV��PDOJUp� OH� IDLW�TXH� OH�JURXSH�.LUFK�VRLW� UpSXWp�©�SRXU�
O·RSDFLWp�GH�VHV�FRPSWHV�ª (31).

4XHOTXHV� PRLV� DSUqV� FHWWH� ©� IDLOOLWH� ª�� OH� 6SRUWHO�� UHQGH]�YRXV�
européen annuel de la vente d’événements et d’émissions sportifs, laisse 
HQWUHYRLU�OHV�JUDYHV�GLIÀFXOWpV�OLpHV�DX�PDUFKp�GHV�GURLWV�GH�WpOpYLVLRQ��(Q�
$QJOHWHUUH��HQ�(VSDJQH��HQ�,WDOLH��HQ�$OOHPDJQH��©�WRXWHV�OHV�FKDvQHV�SD\DQ-
tes ou les bouquets satellites détenteurs des droits pour le foot connaissent 
GH�JUDYHV�GLIÀFXOWpV�ÀQDQFLqUHV��(Q�)UDQFH��&DQDO�3OXV�QH� VH� WURXYH�SDV�
QRQ�SOXV�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ�DIIULRODQWH�ª (32). Le journaliste Gérard Ernault 
notait d’ailleurs dans le magazine France Football�TXH��FRQFHUQDQW�OH�ÀQDQFH-
PHQW�GX�&KDPSLRQQDW�GH�)UDQFH�GH�IRRWEDOO��OD�FKDvQH�FU\SWpH�pWDLW�©�VDQV�
GRXWH�DOOpH�j�O·H[WUrPH�OLPLWH�GH�VHV�SRVVLELOLWpV�ÀQDQFLqUHV�DÀQ�GH�FRQVHUYHU�
DX�PRLQV�OH�OHDGHUVKLS�GH�O·DIIDLUH�ª (33). C’est dans cette ambiance que les 
GURLWV�GH�UHWUDQVPLVVLRQ�GX�FKDPSLRQQDW�YRQW�rWUH�PLV�HQ�MHX�HQ�������0DLV�
la proposition de Canal Plus (480 millions d’euros) assortie d’une prime 
d’exclusivité (290 millions) est contestée par TPS. Le 23 janvier 2003, le 
tribunal suspend la décision (34). Il faut dire que les institutions chargées de 
se mettre d’accord pour la retransmission des matches de Ligue 1 n’ont pas 
l’habitude des pratiques légales puisque, avant 1999, la Ligue profession-
QHOOH�GH�IRRWEDOO�YHQGDLW�VHV�PDWFKHV�VDQV�DSSHO�G·RIIUH�j� OD�FKDvQH�&DQDO�
Plus�������/H�UpVXOWDW�GH�FHW�DSSHO�G·RIIUH�ÀQDO�GRQQHUD�UDLVRQ�j�&DQDO�3OXV�
qui déboursera, à la surprise générale, 600 millions d’euros par an sur trois 
ans (36)��VRLW�SUHVTXH�OH�GRXEOH�GX�FRQWUDW�SUpFpGHQW�TXL�V·pOHYDLW�j�����PLO-
OLRQV�G·HXURV��8QH�WHOOH�VRPPH�LQWHUSHOOH�HW�TXHVWLRQQH�VXU�OHV�LQWpUrWV�GH�
&DQDO�3OXV��(Q�HIIHW��O·DUJHQW�LQMHFWp�VHUW�OHV�LQWpUrWV�G·XQH�FKDvQH�TXL�pWDLW�
à l’époque l’actionnaire majoritaire du Paris Saint-Germain. De la sorte, les 
FOXEV�RQW�XQH�PDQQH�ÀQDQFLqUH�GLVSRQLEOH�HQ�DXJPHQWDWLRQ�GH����j������
qui permet une activité accrue sur un marché des transferts pour le moins 

 (31)  Le Monde, 8 avril 2002.
 (32)  L’Humanité, 2 octobre 2002.
 (33)  France Football, 19 avril 2002.
 (34)  /·eTXLSH����QRYHPEUH������
�����  Ibidem.
 (36)  /·eTXLSH, 14 décembre 2004.
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WURXEODQW�FRPPH�MH�OH�PRQWUHUDL�XOWpULHXUHPHQW��6DQV�GRXWH�OD�FKDvQH�HV-
SqUH�W�HOOH�pJDOHPHQW�YHQGUH�SOXV�FKHU�OHV�HVSDFHV�SXEOLFLWDLUHV��/H�GHUQLHU�
contrat signé entre la Ligue et les diffuseurs en février 2008 et jusqu’en 2012 
a encore augmenté pour atteindre 668 millions d’euros par an. Ainsi, les 
comptes des clubs de football professionnel sont devenus positifs depuis la 
VDLVRQ���������������PLOOLRQV�G·HXURV�HW����PLOOLRQV�SRXU����������� (37). 
/HV�DQQpHV�SUpFpGHQWHV�pWDLHQW�GHV�DQQpHV�GH�GpÀFLW�PDUTXp�DYHF��HQ������
������GHV�SHUWHV�UHFRUG�GH�����PLOOLRQV�G·HXURV��/HV�UHODWLRQV�ÀQDQFLqUHV�
HQWUH� OHV� LQVWLWXWLRQV� VSRUWLYHV� HW�PpGLDWLTXHV� UHOqYHQW�GRQF�GHV� ORJLTXHV�
capitalistes (accumulation, regroupement, sectorisation, conglomération, 
RSDFLÀFDWLRQ��DFFURLVVHPHQW�FDSLWDOLVWLTXH��HWF���TXL�IRQW�GHV�XQV�OHV�FOLHQWV�
et bailleurs de fonds, des autres les fournisseurs. Les relations ne sont donc 
pas simples, surtout lorsque les rôles deviennent confus comme c’est le cas 
pour Canal Plus, producteur et diffuseur d’images, détenteur de droits télé-
visés, gestionnaire du Parc des Princes, sponsor, exploitant de sites Internet, 
détenteur du droit d’image de joueurs et responsable de marketing spor-
tif  (38)��8QH�FHUWDLQH�)pGpUDWLRQ��HQ� O·RFFXUUHQFH�FHOOH�GH�WHQQLV��FRQQDvW�
PrPH�GHV�FRQÁLWV�G·LQWpUrWV�ORUVTXH�OH�SUpVLGHQW��&KULVWLDQ�%vPHV���GHYLHQW�
OH�VDODULp�G·XQH�FKDvQH�GH�WpOpYLVLRQ��7)���

/D�SDUWLFLSDWLRQ�FURLVpH�j�GH�PXOWLSOHV�DFWLYLWpV�ÀQDQFLqUHV�PXOWL-
SOLH�OHV�ÁX[�HW�OHV�LQWpUHVVHPHQWV��'H�FH�SRLQW�GH�YXH��OH�JURXSH�/DJDUGqUH�
D�� GHSXLV� TXHOTXHV� DQQpHV�� ORXUGHPHQW� LQYHVWLW� VWUDWpJLTXHPHQW� HW� ÀQDQ-
FLqUHPHQW�VXU� OH�VSRUW (39)��3ULQFLSDOHPHQW�SDU� O·DFTXLVLWLRQ�GH�6SRUWÀYH��
O·XQ�GHV�ÁHXURQV�GX�FDSLWDOLVPH�VSRUWLI��SXLV�SDU�FHOOH�GH�OD�FRQFHVVLRQ�GH�
OD�&URL[�&DWHODQ��VLqJH�KLVWRULTXH�GX�5DFLQJ�&OXE�GH�)UDQFH�GRQW�FH�GHU-
QLHU� WLUDLW� GH� QRPEUHX[� UHYHQXV��$UQDXG�/DJDUGqUH� D�� SDU� OD� VXLWH�� DWWLUp�
GH�QRPEUHX[�VSRUWLIV��DWKOqWHV��MXGRNDV��WHQQLVPHQ��QDJHXUV��WHOV�&KULVWLQH�
Arron, Leslie Djhone, Laura Flessel, Lucie Decosse, Tatiana Golovin ou 
5LFKDUG�*DVTXHW��/D�GpSHQVH�VSRUWLYH�RIÀFLHOOH��HQ�)UDQFH��UHSUpVHQWH�SOXV�
GH����PLOOLDUGV�G·HXURV�DYHF�XQH�FURLVVDQFH�GH�����O·DQ��/·LQYHVWLVVHPHQW�GH�
/DJDUGqUH�D�GRQF�SRXU�ÀQDOLWp�GH�FDSWHU�OHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�FURLVVDQWV�HW�GH�
OHV�©�LQVWDOOHU�ª�HQWUH�VHV�GLYHUV�FKDPSV�G·DFWLYLWp���©�GpWHFWHU��IRUPHU��PHWWUH�
à disposition des infrastructures, organiser des événements sportifs, acheter 
des droits d’images, en vendre, diffuser, assurer la promotion médiatique de 
FHV�pYpQHPHQWV�ª (40). C’est ainsi que le groupe veut concurrencer IMG, 
OH�©�OHDGHU�ª�GX�FDSLWDOLVPH�VSRUWLI��(Q�HIIHW��©�SRVVpGHU�ª�GHV�VSRUWLIV��GHV�
compétitions, des droits à l’image, des médias (radios, télévisions, magazi-
nes) permettra au groupe de valoriser, de vanter, de communiquer, mais 
également de survaloriser, de jouer sur les droits à l’image qui ne sont pas 
imposables et qui participent de l’économie illicite du sport.

 (37)  /·eTXLSH, 12 février 2008.
 (38)  Le Monde, 29 novembre 2001.
 (39)  Voir /·eTXLSH, 6 décembre 2007.
 (40)  Ibidem.
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/D�ÀQDQFLDULVDWLRQ�GX�PRQGH�VSRUWLI �D�WURXYp��GHSXLV�TXHOTXHV�
DQQpHV��XQH�SODFH�RIÀFLHOOH�DYHF� O·HQWUpH�HQ�ERXUVH�GHV�FOXEV�GH� IRRWEDOO��
&HWWH�HQWUpH��TXL�HQ�)UDQFH��D�pWp�RIÀFLDOLVpH�SDU�OD�ORL�GLWH�/DPRXU��GHYDLW�
SHUPHWWUH� O·pPHUJHQFH� ©� G·XQ� QRXYHO� RXWLO� LPSRUWDQW� GH�ÀQDQFHPHQW� GX�
GpYHORSSHPHQW�GX�IRRWEDOO�SURIHVVLRQQHO�ª�O·DXWRULVDQW�GH�OD�VRUWH�j�©�UHQ-
IRUFHU�VHV�DFWLIV�ª (41), selon les déclarations de l’UCPF (Union de Clubs 
Professionnels de Football). Pourtant, la contrepartie évidente de cette éco-
nomie, c’est la dépendance des clubs au fonctionnement boursier et aux 
UpVXOWDWV�VSRUWLIV��$LQVL��VL�OD�ERXUVH�SHUPHW�K\SRWKpWLTXHPHQW�OH�ÀQDQFH-
ment des clubs, elle est également source d’ennuis économiques. L’exemple 
le plus connu reste celui du club de football de Parme. L’un des clubs les 
plus riches du Championnat italien (le Calcio��GHYDLW�rWUH�YHQGX�j�OD�ÀQ�GH�
OD�VDLVRQ������������j� OD�VXLWH�GH� OD�IDLOOLWH�ERXUVLqUH�IUDXGXOHXVH�GX�SUR-
priétaire et sponsor, le géant de l’agroalimentaire Parmalat (42). Pourtant, 
PrPH�VDQV�DSSRUW�ERXUVLHU��OH�IRRWEDOO�HVW�HQWUp�GHSXLV�ORQJWHPSV�GDQV�XQH�
ORJLTXH�pFRQRPLTXH�FDSLWDOLVWH��FHV�WUHQWH�GHUQLqUHV�DQQpHV�pWDQW�O·RFFDVLRQ�
d’une accélération du processus. Cette logique ne s’est jamais démentie. 
Aujourd’hui, l’exemple français de gestion de club est l’Olympique lyonnais 
TXL�GpYHORSSH�VD�©�PDUTXH�ª�DYHF�O·DLGH�G·XQH�VpULH�GH�VHUYLFHV�HW�SURGXLWV�
pour les partenaires et les supporters, deux boutiques, un restaurant, une 
agence de voyage, un salon de coiffure (43). Ce développement capitalisti-
que est soutenu, depuis le 18 février 2001, par un statut de société anonyme 
sportive professionnelle (SASP) qui offre la possibilité à des investisseurs 
de toucher des dividendes sur l’activité du club. Ce statut permet aux diri-
geants de faire participer les joueurs à la réussite sportive et économique de 
l’entreprise par le biais de stock-options, comme dans n’importe quelle activité 
économique capitaliste, une façon de faire de la spéculation et de rendre un 
peu plus opaque l’économie du sport (44)��3RXUWDQW��FHOD�QH�VXIÀVDLW�SDV�
DX�ERQKHXU�GX�WUqV�OLEpUDO�SUpVLGHQW�GH�O·2O\PSLTXH�O\RQQDLV��-HDQ�0LFKHO�
$XODV��SXLVTXH�FH�GHUQLHU�V·HVW�EDWWX�GH�ORQJV�PRLV�DÀQ�GH�IDLUH�DFFpGHU�DX[�
marchés boursiers la holding qui chapeaute le club de football�����. 

En 2004, l’économie du sport en France a donc franchi une nou-
velle étape. Édouard Landrain, député UMP, pense qu’il est alors nécessaire 
G·DGDSWHU� OH� VSRUW�DX[�©� UpDOLWpV�pFRQRPLTXHV�ª (46). Sa proposition sup-
SULPH�O·LQWHUGLFWLRQ�G·rWUH�DFWLRQQDLUH�GH�SOXVLHXUV�FOXEV�HW�SHUPHW�OD�OLEUH�
circulation des capitaux. Les revenus salariaux des sportifs sont scindés en 
GHX[�SDUWLHV� �� OD�SUHPLqUH�� OH�VDODLUH��HVW�DVVXMHWWLH�DX[�FRWLVDWLRQV�VRFLDOHV�
alors que l’autre, issue de l’exploitation de l’image, qui est exonérée de char-

 (41)  /·eTXLSH, 22 septembre 2006.
 (42)  Libération, 10-11 janvier 2004. Je reviendrai sur ce sujet ultérieurement.
 (43)  Libération, 19-20 mai 2001. 
 (44)  Voir sur le sujet La Tribune, 13 mai 2001.
�����  /·eTXLSH, 17 décembre 2003.
 (46)  Voir Libération, 14 octobre 2004.
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JHV�VRFLDOHV��SHXW�UHSUpVHQWHU������GHV�UHYHQXV��&HWWH�PpWKRGH�HVW�XWLOLVpH�
par le Real Madrid qui demande aux joueurs qui sont recrutés de céder leurs 
GURLWV�j�O·LPDJH��$LQVL��ORUVTXH�/XLV�)LJR�VLJQDLW�GHV�FRQWUDWV�DYHF�OD�ÀUPH�
SpWUROLqUH�*DOS�HW�&RFD�&ROD��GHV�VRPPHV��TXL�VRQW�WRXMRXUV�VXSpULHXUHV�j�
�����GX�FRQWUDW��SUqV�GH���PLOOLRQV�G·HXURV�GDQV�FH�FDV���UHYHQDLHQW�DX�FOXE�GH�
Madrid (47). Zinedine Zidane était dans une situation identique et, six mois 
DSUqV�VRQ�DUULYpH�j�0DGULG��OHV�UHVSRQVDEOHV�GX�FOXE�PDGULOqQH�H[SOLTXDLHQW�
que le joueur était déjà rentable (48). L’instrumentalisation et la marchandi-
VDWLRQ�GHV�LQGLYLGXV�GHYLHQQHQW�WRWDOHV���OHV�MRXHXUV�QH�VRQW�SOXV�PDvWUHV�GH�
OHXU�LPDJH��O·RSDFLWp�VH�GpYHORSSH��OD�ÀQDQFLDULVDWLRQ�FURvW�HQFRUH�

Cependant, l’inscription en bourse des clubs professionnels n’a 
SDV�SRXU�UpVXOWDW�XQH�UpXVVLWH�ÀQDQFLqUH�RX�VSRUWLYH�SXLVTXH�VHXO�OH�FOXE�GH�

 (47)  Le Monde, 22 janvier 2002.
 (48)  Ibidem.

Willy Bihoreau, Œuvres 2008.
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0DQFKHVWHU�8QLWHG��GX�WHPSV�R��LO�pWDLW�HQ�ERXUVH��D�HX�OH�VXFFqV�VSRUWLI �
DQQRQFp�DSUqV�VRQ�HQWUpH�VXU�OHV�PDUFKpV�ÀQDQFLHUV��&·HVW�pJDOHPHQW�OH�VHXO��
jusqu’en avril 2004, à avoir maintenu le cours de son action au-dessus de son 
cours d’introduction, malgré quelques turbulences et, fort de sa réussite, le 
FOXE�HVW�GHYHQX�OD�FLEOH�GHV�ÀQDQFLHUV��(Q�PDL�������OH�PLOOLDUGDLUH�DPpULFDLQ�
0DOFRP�*OD]HU�HQ�SUHQG�OH�FRQWU{OH�HW�GpFLGH�GH�OH�VRUWLU�GX�V\VWqPH�ERXU-
sier (49) avec pour stratégie la récupération des droits de télévision du club, 
FH�TXL�SRXUUDLW�GpVWDELOLVHU�OH�ÀQDQFHPHQW�GX�IRRWEDOO�DQJODLV�

La réussite de Manchester United a donc motivé de nombreux 
clubs à agir identiquement, car l’économie du football professionnel est 
IUDJLOLVpH�SDU�OH�V\VWqPH�FRQFXUUHQWLHO��OH�PDUFKp�HW�OH�V\VWqPH�VSpFXODWLI �TXL�
reposent autant sur l’espoir de résultats sportifs que sur le marketing éco-
nomique. L’eldorado�ERXUVLHU�RX�OHV�PLOOLDUGDLUHV�©�ELHQIDLWHXUV�ª�DSSDUDLVVHQW�
FRPPH�XQH�SODQFKH�GH� VDOXW�SRXU�GHV� FOXEV� HQ�GLIÀFXOWp� HW� FRPPH�XQH�
VWUDWpJLH�GH�GpYHORSSHPHQW�SRXU�FHX[�GRQW�OHV�ÀQDQFHV�DSSDUDLVVHQW�VDLQHV��
/HV�GLIÀFXOWpV�ÀQDQFLqUHV�GHV�FOXEV�VSRUWLIV�VRQW�FDXVpHV�SDU�XQ�PDUFKp�TXL�
repose sur une spéculation vis-à-vis d’un spectacle et face à des résultats. 
$XVVL��OH�UDSSRUW�DX�WUDQVIHUW�HW�DX�VDODULDW��RX�SOXV�ODUJHPHQW�DX[�V\VWqPHV�
GH�UpPXQpUDWLRQ��HVW�WUqV�FRPSOH[H�SXLVTXH�OD�GHPDQGH�GHV�MRXHXUV�FRUUHV-
pond à une spéculation et à la demande de valorisation des actifs des pro-
priétaires de clubs qui assimilent la masse salariale à une valeur marchande. 
De ce fait, en 1998, les joueurs professionnels de basket des États-Unis 
DYDLHQW�RUJDQLVp�XQ�PRXYHPHQW�GH�JUqYH�TXL�GXUD�SOXVLHXUV�PRLV�DXWRXU�
de revendications salariales�����, sachant qu’à l’époque, sur les 2 milliards 
de dollars de revenus annuels de la League�GH�EDVNHW���������UHYHQDLHQW�j�
OD� SDUW� VDODULDOH�� HQWUDvQDQW� GHV� GLIÀFXOWpV� GH� WUpVRUHULH� LQTXLpWDQWHV� SRXU�
de nombreux clubs� ����. Dans certains clubs de football, la situation est 
SLUH�HQFRUH�SXLVTXH�OD�PDVVH�VDODULDOH�SHXW�UHSUpVHQWHU�HQWUH����HW������GX�
chiffre d’affaires�����.

 Cette survalorisation intéresse tant les sportifs que les dirigeants. 
En mars 1999, Le Monde�IDLVDLW�pWDW�GHV�SUREOqPHV�ÀQDQFLHUV�OLpV�j�O·LQÁD-
tion salariale au sein des clubs de football européens. Pour exemple, lors 
de la saison 1997-1998, la masse salariale des équipes professionnelles de 
IRRWEDOO��HQ�)UDQFH��D�DXJPHQWp�GH�������(QWUH�MXLQ������HW�MXLQ�������OH�
FKLIIUH�G·DIIDLUHV�GH�OD�/LJXH���D�DXJPHQWp�GH�SUqV�G·XQ�PLOOLDUG�GH�IUDQFV�
SRXU�DWWHLQGUH�XQ�FKLIIUH�GH������PLOOLDUGV�GH�IUDQFV����� et pourtant, lors de 
OD�VDLVRQ������������DXFXQ�FOXE�GH�IRRWEDOO�IUDQoDLV�QH�ÀJXUH�SDUPL�OHV�GL[�
plus importants budgets européens. Celui du Paris Saint-Germain atteint 

 (49)  Voir /·eTXLSH�����HW����PDL������
�����  Le Monde, 13-14 décembre 1998.
�����  Voir ibidem.
�����  Libération, 1er févier 2006.
�����  Voir Le Monde, 2 mars 1999.
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300 millions de francs, alors que le budget européen le plus important est 
celui du club anglais de Manchester United avec 880 millions de francs. Le 
GL[LqPH�FOXE�HXURSpHQ��j�O·pSRTXH�OH�FOXE�GH�3DUPH��D�XQ�EXGJHW�GH�����PLO-
OLRQV��'XUDQW�OD�PrPH�SpULRGH��OH�VDODLUH�OH�SOXV�LPSRUWDQW�GX�FKDPSLRQQDW�
français atteint 1 million de francs par mois, mais de nombreux avantages 
accordés aux joueurs améliorent les revenus : salaires nets d’impôts, primes 
multiples����� (à la signature du contrat, prime de résultats collectifs, indi-
YLGXHOV��HWF����$XWUHPHQW�GLW��OHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�VRQW�QRPEUHX[�HW�GLIÀFLOH-
ment observables.

En France, certains clubs de football sont de parfaits exemples de 
gestion opaque et complexe. Ainsi, en 2002, le joueur Piotr Swierczewski 
SHUFHYDLW�XQ�VDODLUH�PHQVXHO�GH��������HXURV��PDLV�UHFHYDLW�DQQXHOOHPHQW�
XQH�SULPH�GH� ���� ���� HXURV� SOXV� XQH�SULPH�GH� ��� ���� HXURV� HQ� FDV� GH�
TXDOLÀFDWLRQ�HQ�/LJXH�GHV�FKDPSLRQV��SOXV�XQH�SULPH�GH��������HXURV�HQ�
cas de victoire en Coupe de France et de 30 480 euros en cas de victoire en 
Coupe de la Ligue. De son côté, Pascal Nouma avait contractuellement un 
VDODLUH�SURJUHVVLI �TXL��GH�OD�VDLVRQ������������SDUWDLW�GH���������HXURV�SRXU�
DUULYHU�RIÀFLHOOHPHQW��HQ������������j���������HXURV��,O�IDOODLW�DMRXWHU�j�FHOD�
une prime mensuelle de logement de 3 049 euros plus une prime en cas de 
signature de nouveau contrat. Le joueur argentin Eduardo Tuzzio pouvait 
multiplier, en quatre saisons, son salaire par deux� ����. Ces arrangements 
SHUVRQQDOLVpV�SDUWLFLSHQW�GH�OD�GLIÀFXOWp�j�FRPSUHQGUH�OHV�IRUPHV�GH�JHV-
tion des clubs sportifs professionnels et conséquemment leur contrôle.

/·KLVWRLUH� GX� VSRUW� SURIHVVLRQQHO�� SDUWLFXOLqUHPHQW� GX� IRRWEDOO��
HVW�PDUTXpH�FRQWLQ�PHQW�SDU�FHV�©�HUUHXUV�GH�JHVWLRQ�ª�OLpHV�j�GHV�©�VXUpYD-
OXDWLRQV�VDODULDOHV�ª��GHV�YHUVHPHQWV�GH�SULPHV��/H�)RRWEDOO�&OXE�GH�1DQWHV�
D�pWp�©�SORPEp�SDU�OHV�HUUHXUV�GH�JHVWLRQ�HW�OHV�OXWWHV�SROLWLTXHV�ª�����, La 
Tribune note que « la gestion des clubs les plus riches (Lens, Marseille, Paris, 
Monaco, Strasbourg, Saint-Étienne) laisse à désirer. Investissements dé-
PHVXUpV� �SOXV� GH� ����PLOOLDUGV� GH� IUDQFV� RQW� pWp� DLQVL� GpSHQVpV� GDQV� OHV�
WUDQVIHUWV���GpJULQJRODGH�VSRUWLYH���GLIÀFLOH�GH�IDLUH�DYDQFHU�VHV�LGpHV�DORUV�
TXH�O·RQ�Q·HVW�SDV�VRL�PrPH�H[HPSW�GH�UHSURFKHV��(PEOpPDWLTXHV�GX�´IRRW�
business” à la française, le PSG et l’Olympique de Marseille ont accusé sur 
les deux derniers exercices une perte cumulée de respectivement 142,3 mil-
lions de francs et 132,4 millions. Mauvaises relations avec le gouvernement, 
gestion chaotique : tout cela a indéniablement affaibli la légitimité de la 
QRXYHOOH�PDMRULWp�GH�OD�/1)�ª�������4XHOTXHV�WHPSV�SOXV�WDUG��O·2*&�1LFH�
HVW�UXLQp�VXLWH�j�GHV�UDSSRUWV�GLIÀFLOHV�DYHF�OD�PXQLFLSDOLWp�HW�VXUWRXW�XQH 

�����  Voir ibidem.
�����  /·eTXLSH, 2 avril 2002 et 17 mai 2003.
�����  /·eTXLSH�����GpFHPEUH������
�����  La Tribune, 18 mai 2001.
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privatisation ratée�����. Au début de l’année 2002, les clubs de football fran-
oDLV�©�FURXOHQW�VRXV�OHV�GHWWHV�ª������DYHF�XQ�GpÀFLW�FKLIIUp�j�����PLOOLRQV�
G·HXURV��������PLOOLRQV�G·HXURV�SRXU�OD�VDLVRQ����������� (60) dont les cau-
VHV�VRQW�O·LQÁDWLRQ�GHV�VDODLUHV��OH�QRPEUH�WURS�LPSRUWDQW�GH�MRXHXUV�SURIHV-
sionnels et la spéculation risquée sur le résultat sportif. Au cours de la saison 
�����������OHV�YLQJW�FOXEV�GH�/LJXH���RQW�SHUGX������PLOOLRQV�G·HXURV (61), 
PDLV�OD�/)3��/LJXH�GH�)RRWEDOO�3URIHVVLRQQHO��YD�UHWURXYHU�O·pTXLOLEUH�ÀQDQ-
cier en juin 2008 grâce à l’étrange contrat passé avec Canal Plus.

©� /D� IDLOOLWH� JXHWWH� SDUWRXW� HQ�(XURSH� ª (62) puisque en Italie, 
comme l’annonce Le Journal du Dimanche, l’AS Rome a fait l’objet d’une 
HQTXrWH�GHV�DXWRULWpV�ÀQDQFLqUHV�HW�TXH�OH�0LODQ�$&�HVW�HQGHWWp�j�KDXWHXU�
GH�����PLOOLRQV�G·HXURV��(Q�(VSDJQH�� OH�)LVF�UpFODPH����PLOOLRQV�G·HXURV�
DX�5HDO�0DGULG�����j�O·$WOHWLFR�����j�9DOHQFH�����j�%DUFHORQH��/D�PRLWLp�GHV�
FOXEV�GH�IRRWEDOO�GH�SUHPLqUH�GLYLVLRQ�HVSDJQROH�VHUDLHQW�HQ�GpS{W�GH�ELODQ�
virtuel (63). En Italie, depuis 1981, chaque saison, une équipe est obligée 
de déposer le bilan. « Au début de la saison 2001-2002, l’endettement total 
des sociétés du Calcio s’est élevé à plus de 720 millions d’euros, soit le dou-
EOH�GH�OD�VDLVRQ�SUpFpGHQWH�ª (64)�HW�SOXV�GX�GRXEOH�GX�GpÀFLW�IUDQoDLV������
millions d’euros concernaient la seule Lazio de Rome au 31 mars 2001�����. 
/·LQÁDWLRQ�GHV�VDODLUHV�HW�OHV�©�ÁRSV�j�OD�ERXUVH�ª (66) seraient responsables 
de cette situation. Mais, loin de s’améliorer, celle-ci n’a fait que de se dé-
tériorer les deux saisons suivantes pour atteindre une dette de 1,9 milliard 
d’euros pour les seuls clubs de Série A italienne (67). Au cours de cette pé-
riode, trois clubs sont déclarés en faillite : la Fiorentina, la Lazio de Rome et 
Parme (68)��/HV�GpÀFLWV�SRXU�����������V·pOHYDLHQW�j�����PLOOLRQV�G·HXURV��
SRXU� ���������� j� ����PLOOLRQV� HW�SRXU� ���������� HQWUH� ���� HW� ����PLO-
lions (69), accroissant sans cesse la dette générale. Ailleurs, en Angleterre, 
OH�FOXE�GH�/HHGV�8QLWHG�FXPXOH�SUqV�GH�����PLOOLRQV�G·HXURV�GH�GHWWH�HW�HVW�
estimé en mars 2004 proche de la banqueroute (70). Pour sortir de cette im-
passe, le club brade ses joueurs (d’où la nécessaire survalorisation qui per-
met également l’évasion et le blanchiment) et ses produits dérivés. Le club 

�����  Voir /·eTXLSH, 11 décembre 2001.
�����  Le Parisien, 9 mars 2002. Voir également /·eTXLSH, 2 février 2002.
 (60)  /·eTXLSH, 13 mars 2002.
 (61)  /·eTXLSH, 24 février 2006.
 (62)  Le Journal du Dimanche, 10 mars 2002.
 (63)  Ibidem. Voir également La Tribune�����PDUV�������SRXU�TXL�©�OH�IRRWEDOO�HXURSpHQ�>HVW@�DX�
ERUG�GH�O·LPSORVLRQ�ÀQDQFLqUH�ª�

 (64)  Libération, 2 juillet 2002.
�����  /·eTXLSH, 26 août 2002.
 (66)  Libération, 2 juillet 2002. Voir également Le Figaro, 26 juillet 2002.
 (67)  Le Monde, 3 mars 2004.
 (68)  /·eTXLSH����PDUV������
 (69)  /·eTXLSH, 24 février 2006.
 (70)  /·eTXLSH, 2 mars 2004.
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GH�&KHOVHD�FRQQDvW�XQH�GHWWH�UHFRUG�SRXU�OD�VDLVRQ�����������������PLOOLRQV�
d’euros. L’Allemagne n’échappe pas au mouvement car au début de l’an-
QpH������OD�/LJXH�DOOHPDQGH�GH�IRRWEDOO��')/��DQQRQoDLW�XQ�HQGHWWHPHQW�
à hauteur de 698 millions d’euros pour les trente-six clubs professionnels 
du pays (71). Ces dettes permettent de nourrir les comptes de nombreux 
MRXHXUV��G·DJHQWV�GRXWHX[��GH�FUpGLWHU�GHV�FRPSWHV�DX�VHLQ�GH�SDUDGLV�ÀV-
caux et de créer des sociétés off  shore. C’est d’ailleurs ainsi que fonctionne le 
Real Madrid, qui bat en 2009 tous les records puisque sa dette est estimée 
j�����PLOOLRQV�G·HXURV�SRXU�����PLOOLRQV�GH�UHFHWWHV�HQ�����������PLOOLRQV�
ont été dépensés pour les transferts de joueurs et 90 millions d’euros le se-
URQW�SDU�DQ�SRXU�OHV�VDODLUHV�GHV�GHX[�MRXHXUV�.DNi�HW�5RQDOGR (72), le tout 
pWDQW�GHYHQX�SRVVLEOH�JUkFH�j�GHX[�SUrWV�HIIHFWXpV�DXSUqV�GH�GHX[�EDQTXHV�
GLIIpUHQWHV�TXL�ÀQDQFHQW�FHV�FRPSWHV�GH�MRXHXUV��DJHQWV�HW�GLULJHDQWV�VLWXpV�
GDQV�OHV�SDUDGLV�ÀVFDX[�

&HV�GLIÀFXOWpV�ÀQDQFLqUHV�PRWLYHQW�VDQV�GRXWH�OHV�FOXEV�j�VH�ODQ-
FHU�GDQV�O·DYHQWXUH�ERXUVLqUH��PDLV�FHOOH�FL�QH�UpSRQG�SDV�DX[�©�SUREOqPHV�ª�
posés par la gestion du sport professionnel. En effet, au 13 mars 2002, sur 
les trente-huit clubs de football européens introduits en bourse, seuls cinq 
d’entre eux ont un cours supérieur à celui de leur introduction (73). Deux 
années plus tard, seul Manchester a maintenu le cours de son action au-
GHVVXV�GH�FHOXL�GH�VRQ�LQWURGXFWLRQ��ELHQ�TXH�UDFKHWp�HQ������HW�VRUWL�GH�OD�
ERXUVH���0DLV�OD�VSpFXODWLRQ�DFFURvW�OD�PRELOLWp�GHV�FDSLWDX[�DLQVL�TXH�FHOOH�
des joueurs et permet d’augmenter les sommes versées pour les salaires et 
les transferts. L’acquisition de cette force de travail footballistique participe 
GH� OD� UHSURGXFWLRQ� GX� FDSLWDO�� GH� VRQ� DFFURLVVHPHQW� RIÀFLHO� HW� RIÀFLHX[��
Les arrangements sont donc nombreux entre sociétés sportives, sponsors, 
ÀQDQFHXUV� RX� VXSSRVpV� PpFqQHV� FDU�� LOV� VRQW� pJDOHPHQW� QRPEUHX[�� OHV�
©�PLOOLDUGDLUHV� ª�� TXL�GpVLUHQW� LQYHVWLU� HQ� DFKHWDQW�GHV� FOXEV�GH� VSRUW��(Q�
France, les cas les mieux connus sont ceux de Marseille, dont l’actionnaire 
principal est la famille Louis-Dreyfus ou de Rennes dirigé par l’homme d’af-
IDLUHV�)UDQoRLV�3LQDXOW��0DLV� OHV�FDV� OHV�SOXV�FpOqEUHV�VRQW�FHX[�GHV�FOXEV�
anglais de Chelsea, acheté par Roman Abramovitch, 2e fortune de Russie, de 
Manchester United, acheté par Malcolm Glazer, de Manchester City, acheté 
par Suleïman al-Fahim, PDG du conglomérat Abu Dhabi United Group, 
sans compter les clubs de Portsmouth, d’Aston Villa et de West Ham, tous 
achetés par des capitaux étrangers. Chaque investissement s’accompagne 
généralement de dépenses pharaoniques en transferts, multipliant les dépla-
FHPHQWV�GH�MRXHXUV��OHV�RSpUDWLRQV�FRPSWDEOHV�HW�OHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�

Durant quelques années, le classement des plus importants trans-
IHUWV�pWDLW�j�SHX�SUqV�UHVWp�VWDEOH��,O�V·pWDEOLVVDLW�DLQVL�HQ��������=LGDQH��GH�

 (71)  /·eTXLSH�����IpYULHU������
 (72)  Capital, septembre 2009 et /·eTXLSH�0DJD]LQH, 18 juillet 2009.
 (73)  /·eTXLSH, 13 mars 2002.
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OD�-XYHQWXV�GH�7XULQ�j�0DGULG��SRXU����PLOOLRQV�G·HXURV����������)LJR��GH�
Barcelone à Madrid, pour 61,7 millions (2000) ; Crespo, de Parme à la 
/D]LR�GH�5RPH��SRXU������PLOOLRQV����������5RQDOGR��GH�O·,QWHU�GH�0LODQ�j�
0DGULG��SRXU����PLOOLRQV����������5XL�&RVWD��GH�OD�)LRUHQWLQD�DX�0LODQ�$&��
pour 43,7 millions (2001) ; Vieri, de la Lazio de Rome à l’Inter de Milan, 
pour 42,7 millions (1999) ; Inzaghi, de la Juventus de Turin au Milan AC, 
pour 41,1 millions (2001) ; Overmars, d’Arsenal à Barcelone, pour 41,1 
PLOOLRQV����������'URJED��GH�0DUVHLOOH�j�&KHOVHD��SRXU������PLOOLRQV��������
et Thuram, de Parme à la Juventus de Turin, pour 36,6 millions (2001) (74). 
3RXUWDQW�� ORUV�GH� O·LQWHUVDLVRQ������� OHV�SUL[�RQW�j�QRXYHDX�©�ÁDPEp�ª�HW�
de nouveaux records ont été battus. Le footballeur portugais Cristiano 
Ronaldo a ainsi été transféré de Manchester à Madrid pour 93,3 millions 
d’euros, Zlatan Ibrahimovic est passé de l’Inter de Milan à Barcelone pour 
���PLOOLRQV�DXJPHQWpV�GX�MRXHXU�(WR·R�HW�.DNi�D�UHMRLQW�0DGULG�SRXU������
millions� ����. Lors de cette intersaison, les clubs français ont également 
GpSHQVp�EHDXFRXS�G·DUJHQW��$LQVL�� O·2O\PSLTXH� O\RQQDLV�DXUDLW�©� LQYHVWL�ª�
���PLOOLRQV�G·HXURV�HQ�XQH�VHPDLQH (76) et la Ligue 1 aurait dépensé 230 
millions. Certains joueurs voient leur valeur augmenter étrangement. Ainsi, 
'DYLG�9LOOD��LQWHUQDWLRQDO�HVSDJQRO��VHUDLW�HVWLPp�j����PLOOLRQ�G·HXURV (77) 
et de nombreux joueurs pourraient désormais prétendre avoir une valeur 
marchande dépassant les 40 millions. Les remplaçants de l’équipe anglaise 
de Chelsea sont évalués en 2008 à 130 millions d’euros (78). Les sommes 
proposées et les accords entre clubs ne correspondent évidemment pas à 
la valeur des joueurs ni aux capacités dégagées par les droits de retransmis-
sion, le merchandising et les différentes recettes aux guichets. Ce qui ne peut 
qu’étonner. Mais il est aussi intéressant de noter que seul un petit nombre 
de clubs participent de ces fonctionnements économiques. Des réseaux se 
constituent donc et participent de la circulation monétaire dans le milieu 
footballistique en participant de la circulation des travailleurs.

La circulation des joueurs et les causes de cette circulation intri-
JXHQW�HW�GHV�K\SRWKqVHV�FRPPHQFHQW�j�SRLQGUH��3KLOLSSH�3LDW��SUpVLGHQW�GH�
l’UNFP, le syndicat national des footballeurs professionnels, explique qu’« il 
\�D�XQ�V\VWqPH�GH�WUDQVIHUWV�YLUWXHOV��'HV�MRXHXUV�LQFRQQXV�RX�SUHVTXH�SHX-
YHQW�rWUH�YHQGXV�GHV�PLOOLRQV��3RXUTXRL�"�3DUFH�TXH�GDQV�OHXUV�ELODQV�FRPS-
tables, les dirigeants inscrivent la valeur supposée des joueurs et, de cette 
PDQLqUH��IRQW�JULPSHU�OD�FRWH�ÀQDQFLqUH�GH�OHXU�FOXE�ª (79). Autrement dit, 
OH�V\VWqPH�SURIHVVLRQQHO�VSRUWLI �UHSRVH�VXU�XQH�VSpFXODWLRQ�LQÁDWLRQQLVWH�
qui vise à cacher la valeur économique réelle des différents agents, des dif-

 (74)  /·eTXLSH, 20 juillet 2004.
�����  France Football, 4 septembre 2009.
 (76)  /·eTXLSH, 14 juillet 2009.
 (77)  Ibidem.
 (78)  Libération, 19 février 2008.
 (79)  Ibidem.
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férentes structures. Le magazine France Football�IDLVDLW�SDUDvWUH�HQ�PDL������
le classement des vingt footballeurs ayant les revenus annuels les plus éle-
YpV��(Q�WrWH�GH�FH�FODVVHPHQW�VH�WURXYH�'DYLG�%HFNKDP�DYHF����PLOOLRQV�
d’euros par an (6,6 millions de salaire annuel pour 8,4 millions en contrats 
publicitaires et revenus divers), puis Zinedine Zidane avec 14 millions (6,4 
millions de salaire et 7,4 millions de revenus divers), Ronaldo avec 11,7 
millions (dont 6,4 millions de salaire), Rio Ferdinand avec 9,62 millions 
�GRQW������PLOOLRQV�GH�VDODLUH��HW�$OHVVDQGUR�'HO�3LHUR�DYHF������PLOOLRQV�
�GRQW�����PLOOLRQ�GH�VDODLUH� (80)��(Q�������OHV�VDODLUHV�DQQXHOV�GH�.DNi�HW�GH�
5RQDOGR��j�0DGULG��V·pOqYHQW�UHVSHFWLYHPHQW�j���HW�����PLOOLRQV�G·HXURV (81), 
les contrats d’image n’y étant pas inclus.

/H�UXJE\�DXVVL�FRQQDvW�FHWWH�FRPSpWLWLRQ�SRXU�OHV�VDODLUHV��FHWWH�
concurrence capitalistique effrénée. Ainsi en 2006, la Direction Nationale 
d’Aide et de Contrôle de Gestion remarquait qu’au niveau du Top 14, 
OHV�FOXEV�FRQQDLVVDLHQW�XQH�KDXVVH�GH������GH�OD�PDVVH�VDODULDOH�HQ�FLQT�
années (82)�DORUV�TXH�FHWWH�GHUQLqUH�QH�SHXW�DWWHLQGUH�UpJOHPHQWDLUHPHQW�
TXH������GX�EXGJHW��FKDUJHV�VRFLDOHV�FRPSULVHV��7RXWH�DXJPHQWDWLRQ�VD-
lariale pose donc la question des revenus des clubs et de la gestion de ces 
derniers. 

Les revenus des sportifs ne se limitent pas aux salaires ou aux 
contrats d’image. Les primes sont substantielles et évoluent dans le temps 
et selon la compétition. En 1998, chaque joueur de l’équipe de France de 
football aurait touché 4 millions de francs de primes diverses (83). Ce pac-
WROH�DXUDLW�pWp�GH������PLOOLRQV�GH�IUDQFV�SRXU� OH�&KDPSLRQQDW�G·(XURSH�
2000 (84) et de 240 000 euros par joueur en cas de victoire lors de la Coupe 
du monde 2006�����.

0rPH�OHV�VSRUWV�TXL�UHOqYHQW�GH�FH�TXH�FHUWDLQV�VRFLRORJXHV�DS-
SHOOHQW�OD�©�FRQWUH�FXOWXUH�ª��FHX[�GH�OD�©�JpQpUDWLRQ�JOLVVH�ª��VRQW�LQYHVWLV�SDU�
OHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�� OHV�VSRQVRUV�HW�OHV�LQWpUrWV�pFRQRPLTXHV��/HV�PHLOOHXUV�
surfeurs sont ainsi désormais rémunérés. Moins que des footballeurs, cer-
WHV��PDLV� VXIÀVDPPHQW� SRXU� rWUH� GpSHQGDQWV� GHV� VSRQVRUV� HW� DXWUHV� DQ-
nonceurs. En évoquant les nouveaux surfeurs, le journal Libération parle de 
©�JpQpUDWLRQ�SODQFKH�j�ELOOHWV�ª (86). Les jeunes surfeurs californiens pro-
PHWWHXUV�FRPPHQFHQW�VXU�OHV�YDJXHV�j���DQV��RQW�OHXUV�VSRQVRUV�j����DQV�HW�
deviennent professionnels à 18 ans. Professionnelle, la nouvelle vague de la 
glisse, le devient également dans ses structures de préparation. Durant les 

 (80)  France Football, 6 mai 2003.
 (81)  Capital, septembre 2009
 (82)  /·eTXLSH, 3 mai 2006.
 (83)  Capital, décembre 1998.
 (84)  /·eTXLSH, 1er juillet 2000.
�����  /·eTXLSH�PDJD]LQH, 16 février 2008.
 (86)  Libération, 6 septembre 1999.
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SpULRGHV�G·HQWUDvQHPHQW��FHV�QRXYHDX[�VXUIHXUV��TXL�Q·RQW�ULHQ�j�YRLU�DYHF�
les « beach boys�ª�IDQWDVPpV�GHV�DQQpHV�VRL[DQWH�HW�VRL[DQWH�GL[��HQFKDvQHQW�
jogging, stretching, musculation et s’entourent également de préparateurs phy-
siques (87) avant d’en arriver, comme d’autres, au besoin de se sentir proche 
d’un préparateur mental.

,O�HVW�LPSRUWDQW�GH�FRPSUHQGUH�FRPELHQ�OD�©�QRUPDOLVDWLRQ�ª�pFR-
QRPLTXH�GH�O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH��VD�PLVH�HQ�IRUPH�VXU�OH�PRGqOH�PDMHXU�GH�
l’économie dominante (88), pour sociologiquement et politiquement « logi-
TXH�ª�TX·HOOH�VRLW��SDUWLFLSH�GH�OD�PLVH�HQ�ULVTXH�SDU�UDSSRUW�DX[�LQVWLWXWLRQV�
FULPLQHOOHV��OHV�V\VWqPHV�PDÀHX[��HW�TX·HOOH�HQ�HVW�SHXW�rWUH�PrPH�OD�FRQGL-
tion désirée et VLQH�TXD�QRQ. Le journal /·eTXLSH ne doute d’ailleurs pas de 
cela et note que le club de football de Marseille est devenu une « machine 
j�IULF�ª (89)�HW�GpFRPSWH����PRXYHPHQWV�GH�MRXHXUV�HQ�XQH�VDLVRQ��&HWWH�
©�DXWRURXWH�ª�GHV�WUDQVIHUWV�IDLW�DSSDUDvWUH�FHUWDLQV�PRXYHPHQWV�TXL�QH�FRU-
respondent pas à la logique du marché. Ainsi le joueur Eduardo Tuzzio 
qui « ne valait pas un sou quand il a été présenté à Nantes d’abord puis au 
Servette pour, en trois jours, prendre de la valeur en venant à Marseille : 
������PLOOLRQV�G·HXURV��4XL�SURÀWH�GX�SDFWROH�"�*LOEHUW�6DX��TXL�SUHQG�VD�
SDUW�j�KDXWHXU�GH���������HXURV�ª (90)��OH�MRXHXU��HW�SHXW�rWUH�G·DXWUHV�DF-
teurs, ayant la possibilité de récupérer, par l’intermédiaire d’une prime ver-
sée lors de son transfert suivant, une somme respectable.

L’économie du sport de haut niveau est donc une économie que 
l’on peut, à juste raison, juger à risques. Il s’agit d’une économie de pres-
WLJH�HW�GH�VSHFWDFOH�TXL�QH�YLVH�HQ�ULHQ�O·LQWpUrW�JpQpUDO�HW�SDUWLFLSH�GDQV�VD�
logique spectaculaire de l’aliénation et de l’appauvrissement de certaines 
SRSXODWLRQV��/HV� -HX[�RO\PSLTXHV�G·$WKqQHV�RQW�pWp��DSUqV�HW� VDQV�GRXWH�
avant d’autres Jeux, la promesse de la construction d’un monde meilleur. 
Ainsi, cette manifestation devait créer (comme les Jeux olympiques de Paris 
HQ��������������HPSORLV�HW�GRSHU�O·pFRQRPLH (91). Mais les investissements 
ÀQDQFLHUV�FRQVDFUpV� DX[� -HX[�RO\PSLTXHV�RQW�SDUWLFLSp�GH� O·HIIHW� LQYHUVH��
3RXU�������OH�JRXYHUQHPHQW�JUHF�TXL�GHYDLW�V·HQ�WHQLU�j�XQ�GpÀFLW�pTXLYDOHQW�
j�������GX�3,%��3URGXLW�,QWpULHXU�%UXW��DQQRQoD�XQ�GpÀFLW�GH������ (92). 
'H�IDLW��HW�TXHOTXHV�PRLV�DSUqV�OHV�-HX[�RO\PSLTXHV��OH�GpÀFLW�SXEOLF�JUHF�
DWWHLQW�������GX�3,%�HW�HVW�OH�SOXV�LPSRUWDQW�GH�O·8QLRQ�HXURSpHQQH (93). 

 (87)  Ibidem.
 (88)��9RLU� VXU� FH� VXMHW� OHV�GHX[� ©� DIIDLUHV� ª�GLWHV�%RVPDQ�HW�0DODMD�TXL� O·XQH� DSUqV� O·DXWUH�
SHUPLUHQW� G·pWDEOLU� GDQV� OH� IRRWEDOO� OHV� UqJOHV� HQ� YLJXHXU� VXU� OHV� PDUFKpV� HXURSpHQV� GH�
l’emploi.

 (89)  /·eTXLSH, 29 mars 2002.
 (90)  Ibidem.
 (91)��9RLU�VXU�OH�VXMHW�)DELHQ�/HEUXQ�HW�'pMDQLUH��©�%LHQW{W��$WKqQHV������ª��LQ�Illusio, n° 1 
�©�-HX[�RO\PSLTXHV���-HX[�SROLWLTXHV�ª���MXLQ�������SS����������

 (92)  Ibidem, p. 143.
 (93)  /·eTXLSH�����PDL������
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'DQV�OH�PrPH�WHPSV��OH�ELODQ�GH�O·RUJDQLVDWLRQ�GH�FHWWH�PDQLIHVWDWLRQ�SqVH�
encore lourdement sur le développement économique à venir. Le coût ini-
tialement prévu de 4,6 milliards d’euros a été de plus de 7 milliards et l’État 
continue de payer pour des sites, aujourd’hui encore, inexploités. Cela passe, 
VDQV�HQTXrWH��SDU�OH�FRPSWH�©�SHUWHV�HW�SURÀWV�H[FHSWLRQQHOV�ª��2U��FHW�DS-
SDXYULVVHPHQW�GpVLUp�GH�OD�VSKqUH�SXEOLTXH�DX�SURÀW�GH�FHUWDLQHV�VSKqUHV�
privées ressemble aux stratégies mises en place par les institutions criminel-
les (94). Il y a ainsi dans l’histoire de l’olympisme quelques étranges orga-
QLVDWLRQV��WHOOH�FHOOH�GH�0RQWUpDO�TXL�UHVWD�VXU�XQ�GpÀFLW�GH�����PLOOLRQV�GH�
dollars (en 1976 !)�����.

Ces exemples de l’économie licite du sport montrent, si besoin 
HVW�� FRPELHQ� O·DFFURLVVHPHQW�GH� OD�ÀQDQFLDULVDWLRQ�� OD� OpJqUHWp� GHV� UqJOHV��
les possibles détournements de celles-ci rendent l’institution sportive po-
UHXVH�DX[�LQÀOWUDWLRQV�FULPLQHOOHV��&HWWH�SRURVLWp�SHUPHW�GH�GpYHORSSHU�GHV�
actions, des organisations et des liens illicites avec les grandes institutions 
FULPLQHOOHV�GH�OD�SODQqWH�

0DÀDV�RX�FULPLQDOLWp�LQVWLWXWLRQQDOLVpH�� 
OH�FKDvQRQ�PDQTXDQW�GH�O·RUJDQLVDWLRQ�FDSLWDOLVWH�GX�VSRUW

/D�ÀQDQFLDULVDWLRQ�HVW�OD�FRQGLWLRQ�LQGLVSHQVDEOH�j�OD�PLVH�HQ�SOD-
ce d’une économie illicite systémique. Il est important de comprendre que 
OHV�VLWXDWLRQV�LOOLFLWHV�REVHUYpHV�GDQV�OH�PLOLHX�VSRUWLI �QH�UHOqYHQW�QXOOHPHQW�
G·pSLSKpQRPqQHV�PDLV�G·XQ�V\VWqPH�LQVWLWXWLRQQDOLVp�RX�TXL�V·LQVWLWXWLRQ-
QDOLVH��&HOD�VLJQLÀH�TXH�OHV�PDÀDV��HQ�WDQW�TX·LQVWLWXWLRQV�FULPLQHOOHV��SUHQ-
nent position au sein de l’institution sportive ou plus exactement au sein du 
PDFUR�V\VWqPH� VSRUWLI � TXL� FRPSUHQG� WRXWHV� OHV� LQVWLWXWLRQV� FRQQH[HV� HQ�
OLHQ�DYHF�OH�PRQGH�GX�VSRUW�HW�TXL�SDUWLFLSHQW�GH�FH�PDFUR�V\VWqPH�

/H�WHUPH�GH�PDÀD�SHXW��ELHQ�V�U��rWUH�GLVFXWp��VL�O·RQ�FRQVLGqUH�GH�
PDQLqUH�WUDGLWLRQQHOOH�OD�VWUXFWXUDWLRQ�PDÀHXVH��0DLV�MH�UDSSHOOH�LFL�TXH�OH�
PRXYHPHQW�VRFLpWDO�LPSRVp�SDU�OHV�PDÀDV�PRGLÀH�pJDOHPHQW�OD�SHUFHSWLRQ��
OD�VWUXFWXUH��GRQF�O·LQVWLWXWLRQ�PDÀHXVH��&·HVW�DXVVL�FH�TXH�PRQWUH�O·pFRQR-
mie illicite sportive qui crée des liens humains et institutionnels avec ce que 
O·RQ�QRPPH�HQ�)UDQFH�OH�©�PLOLHX�ª�RX�FHUWDLQHV�PDÀDV��,O�QH�V·DJLW�SDV�GH�
JDOYDXGHU�OH�WHUPH�GH�PDÀD��PDLV�GH�FRPSUHQGUH�TXH�OH�PRGqOH�SURSRVp�
SDU�OHV�PDÀDV�WUDGLWLRQQHOOHV�VH�UpSDQG�HW�V·HQULFKLW�GDQV�OD�VRFLpWp�VSRUWLYH�
HQ�GHYHQDQW�O·XQ�GHV�PRGqOHV�GRPLQDQWV�GHV�VRFLpWpV�FDSLWDOLVWHV��&·HVW�DLQVL�
que des clubs de football et des fédérations développent des relations avec 
GHV�LQVWLWXWLRQV�FULPLQHOOHV�RX�GHV�LQGLYLGXV�ÀFKpV�DX�©�JUDQG�EDQGLWLVPH�ª�

 (94)  Clotilde Champeyrache, 6RFLpWpV�GX�FULPH��8Q�WRXU�GX�PRQGH�GHV�PDÀDV, op. cit.
�����  Jean-Pierre Augustin et Pascal Gillon, /·2O\PSLVPH�� %LODQ� HW� HQMHX[� JpRSROLWLTXHV, Paris, 
Armand Colin, 2004, p. 129.
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(à Marseille, à Nice, en Chine, en Russie, en Italie, en Corse, au Brésil, en 
Colombie et sans doute un peu partout dans le monde). Les caractérisa-
WLRQV� HQ� WHUPHV�GH�PDÀD�RX�GH� FULPLQDOLWp� LQVWLWXWLRQQHOOH�QH� VRQW�GRQF�
SDV�XWLOLVpHV�j�OD�OpJqUH�FDU�GH�QRPEUHXVHV�UHVVHPEODQFHV�VRQW�LGHQWLÀDEOHV�
HQWUH� OD�PDÀD� WUDGLWLRQQHOOH�HW� OHV� VWUXFWXUHV�HW�FRPSRUWHPHQWV�TXL� ©�Jq-
UHQW�ª�GLIIpUHQWV�VHFWHXUV�GX�PDFUR�V\VWqPH�VSRUWLI��,O�HQ�YD�DLQVL�GHV�MHX[�HW 
paris clandestins, des drogues, de toutes les formes de corruptions, des 
détournements de fonds, du respect des secrets et silences, de l’utilisation 
G·LQVWLWXWLRQV�QRQ�RIÀFLHOOHV��HQWUHSULVHV�HW�FRPSWHV�EDQFDLUHV���GH�OD�WUDQV�
QDWLRQDOLVDWLRQ� GHV� DIIDLUHV�� GX� EODQFKLPHQW� G·DUJHQW��'H� SOXV�� G·DSUqV� OH�
rapport 2003 du Service Central de Prévention de la Corruption (SCPC), 
©�OD�ORL�Q�����������GX����PDL�������UHODWLYH�DX[�QRXYHOOHV�UpJXODWLRQV�pFR-
nomiques (NRE) a supprimé la référence aux “organisations criminelles” 
ou à la “criminalité organisée” mais a introduit la notion “d’activités crimi-
QHOOHV�RUJDQLVpHVµ�WUDGXLVDQW�O·HPEDUUDV�GX�OpJLVODWHXU�HQ�O·DEVHQFH�GH�GpÀ-
QLWLRQ�MXULGLTXH�GH�OD�FULPLQDOLWp�RUJDQLVpH�ª (96). En ce sens, la criminalité 
institutionnalisée prend ici un peu plus de sens encore en devenant une 
H[WHQVLRQ�GH� FH� TXH�SHXW� rWUH� OD�PDÀD� WUDGLWLRQQHOOH� OLpH� j� XQ�SURFHVVXV 
sociétal de criminalisation du monde sous la pression licite et illicite ma-
ÀHXVH�HW�GDQV�OH�FDGUH�G·XQ�FDSLWDOLVPH�JDORSDQW�

Je ne parlerai pas de dérives mais, au contraire, je souhaite mon-
trer combien le sport, de par sa philosophie de la performance, de par les 
PR\HQV�TXH�FHWWH�GHUQLqUH�GHPDQGH�²�VLOHQFH�VXU�OHV�PRGHV�GH�SUpSDUDWLRQ��
RSDFLWpV�FRPSWDEOHV�HW�DGPLQLVWUDWLYHV��IRUPHV�GHV�ÀQDQFHPHQWV�GHV�FOXEV�
HW� GHV� LQGLYLGXV�� ÁX[� LQFRQWU{OpV� GH� FDSLWDX[�� GHVWLQDWLRQV� LQFRQQXHV� GH�
ces derniers, médicalisation croissante des sportifs, enjeux politiques crois-
sants (97)�²�HVW�OH�V\VWqPH�SDU�H[FHOOHQFH�GX�FDSLWDOLVPH�PDÀHX[�

,O�HVW�LPSRUWDQW�GH�QRWHU�TXH�OH�6&3&�V·HVW�LQWpUHVVp�GH�PDQLqUH�
approfondie à l’institution sportive, ce qui augure des risques existant dans 
FH�PLOLHX��/H�WUDYDLO�HIIHFWXp�SDU�OH�VHUYLFH�SDUDvW�WKpRULTXH��PDLV�LO�UHSRVH�
SRXUWDQW� VXU� GHV� REVHUYDWLRQV� WUqV� FRQFUqWHV�� $LQVL�� GqV� VRQ� UDSSRUW� GH�
����������� OH� 6&3&� IDLVDLW� SDUDvWUH� XQH� pWXGH� GRQW� OH� WKqPH� SRUWDLW� VXU�
©�VSRUW�HW�FRUUXSWLRQ���XQH�DSSURFKH�FRPSWDEOH�GHV�ÁX[�ÀQDQFLHUV�OLpV�DX�

 (96)  Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, Paris, Les Éditions des 
-RXUQDX[�2IÀFLHOV��������S�����

 (97)��9RLU�VXU�FH�WKqPH�OD�FDQGLGDWXUH�GH�OD�YLOOH�GH�3DULV�SRXU�OHV�-HX[�RO\PSLTXHV�GH�������
Le scandale qui a suivi la désignation de Londres montre combien le projet politique de 
développement de Paris reposait sur une politique du développement du spectacle sportif, 
VXU�XQH�FRPPXQLFDWLRQ�OX[XHXVH�GH�OD�PDLULH�HW�VXU�OH�SDUDvWUH��/·XQH�GHV�LGpHV�TXL�GHYDLHQW�
SHUVXDGHU�GX�ELHQ�IRQGp�GH�OD�FDQGLGDWXUH�pWDLW�FHOOH�TXL�DIÀUPDLW�TXH�OHV�-HX[�SHUPHWWUDLHQW�
de créer plusieurs milliers d’emplois pérennes (de 40 000 à 100 000 selon les jours et les 
lieux de discours). Bien évidemment, rien de permet de croire en cela puisque jamais une 
compétition sportive n’a permis de créer de tels emplois. Par contre, avec plus de sept 
milliards d’euros (somme minimale pour l’organisation des Jeux), il était possible de créer 
des emplois dans d’autres secteurs…
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VSRUW�SURIHVVLRQQHO�ª (98)��6RQW�UHOHYpHV�GH�QRPEUHXVHV�©�PDQLSXODWLRQV�ª�
comme les surfacturations lors des matches de Coupe d’Europe de football, 
qui permettent aux clubs qui se déplacent de sortir des fonds supérieurs à 
ce qu’a réellement coûté le déplacement et ainsi, de constituer un « bas de 
ODLQH�ª�QRQ�GpFODUp��,O�HQ�YD�GH�PrPH�GH�OD�QRQ�FRPSWDELOLVDWLRQ�GH�FHUWDLQV�
DERQQHPHQWV� j� O·DQQpH�� GRQW� OD� YDOHXU� DXUD� pWp� HQFDLVVpH� HQ� HVSqFHV�� RX�
des invitations a priori�JUDWXLWH�SD\pHV�HQ�HVSqFHV�HW�QRQ�FRPSWDELOLVpHV��RX�
encore de la sous-évaluation des recettes (99). La double billetterie est éga-
lement évoquée (100) ainsi que la sortie frauduleuse de fonds comme celles 
qui sont effectuées pour l’organisation de matches amicaux qui n’auront 
jamais lieu. Il existe également des opérations perverses non frauduleuses 
FDU�OHV�©�DIIDLUHV�ª�GH�OD�FULPLQDOLWp�LQVWLWXWLRQQDOLVpH��FRPPH�SUpFLVp�SUpFp-
GHPPHQW��VRQW�SDUIRLV�OpJDOHV��(OOH�SURÀWH�GH�QLFKHV��G·XQH�RXYHUWXUH�GDQV�
XQH�LQVWLWXWLRQ�RX�XQ�V\VWqPH�ÀQDQFLHU��$LQVL��FHUWDLQV�FOXEV�V·DVVXUHQW�SRXU�
IDLUH�IDFH�ÀQDQFLqUHPHQW�DX[�FR�WV�TXH�UHSUpVHQWH�XQH�YLFWRLUH��/RUV�GH�OD�
saison 1992-1993, le club de football de Valenciennes s’était assuré en cas 
GH�PDLQWLHQ�HQ�SUHPLqUH�GLYLVLRQ��/D�GpIDLWH�FRQWURYHUVpH�FRQWUH� O·2O\P-
SLTXH�GH�0DUVHLOOH�FRQGDPQD� OH�FOXE�j� OD�GHX[LqPH�GLYLVLRQ�HW�j� OD�SHUWH�
de la prime d’un million de francs. Le maintien aurait coûté à l’assurance 6 
millions de francs.

Les transferts des joueurs de football sont évoqués et les for-
mes d’écritures comptables permettent d’étranges manipulations. Ainsi, si 
quatre joueurs ont été vendus et que deux ont été achetés, le résultat de 
FHV�VL[�RSpUDWLRQV�SHXW�DSSDUDvWUH�VRXV�XQ�VHXO�VROGH (101). Le nombre des 
WUDQVIHUWV� HW� OH� FR�W� GH� FHV� GHUQLHUV� VRQW� ELHQ� OHV� SDUDPqWUHV� DJJUDYDQWV�
GHV�ULVTXHV�GH�GpWRXUQHPHQWV�G·DUJHQW�HW�GH�VRQ�SDVVDJH�GDQV�XQ�V\VWqPH�
RFFXOWH��6RQW�pYRTXpV�pJDOHPHQW� O·H[LVWHQFH�GH� MRXHXUV�GLWV�©�IDQW{PHV�ª��
achetés par un club mais jouant pour un autre avec qui des accords non pu-
EOLFV�RQW�pWp�SDVVpV���OH�JRQÁHPHQW�GH�OD�YDOHXU�GH�FHUWDLQV�MRXHXUV��DLQVL�OH�
club acheteur sort les fonds qui correspondent au contrat alors que le club 
vendeur ne perçoit que ce qui correspond à la valeur réelle, la différence 
est alors placée pour d’autres utilisations (102), l’achat de joueurs pour des 
WLHUV��8Q�MRXHXU�DFKHWp�SHXW�rWUH�SUrWp�LPPpGLDWHPHQW�j�XQ�DXWUH�FOXE�DYHF�
option d’achat, les options d’acquisition peuvent permettre de sortir des 
fonds et de les placer sur des comptes à l’étranger, l’acquisition ne se faisant 
alors jamais (103).

 (98)  Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 1993-1994, Paris, Les Éditions 
GHV�-RXUQDX[�2IÀFLHOV��������S�����

 (99)  Ibidem, pp. 60-61.
 (100) Le club de football du Paris Saint-Germain a connu, il y a quelques années maintenant, 
les affres d’une affaire de double billetterie. À l’époque, le président du club était le couturier 
Daniel Hechter. 

 (101) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 1993-1994, op. cit.��S�����
 (102) Ibidem��SS���������
 (103) Ibid., p. 66.
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Parmi les possibles techniques de détournements de fonds, les 
FRQWUDWV�G·LPDJH� VRQW�G·XQH� UDUH� HIÀFDFLWp��/HV� VSRUWLIV�� RX� OHV� FOXEV�TXL�
les emploient, valorisent leurs interventions dans un cadre publicitaire. Le 
VSRUWLI �FqGH��SDU�FRQWUDW��OH�GURLW�G·XWLOLVDWLRQ�GH�VRQ�LPDJH��GH�VRQ�QRP��HQ�
chaque occasion jugée utile par son club. Celui-ci « loue la concession à la 
VRFLpWp�G·LPDJH�HW�OD�UpPXQqUH�VRXV�IRUPH�GH�UHGHYDQFHV�GRQW�OD�YDOHXU�HVW�
À[H���OH�GXUpH�G·XWLOLVDWLRQ�GX�GURLW�j�O·LPDJH�FRXYUH�OD�GXUpH�GX�FRQWUDW��/HV�
sommes dues à ce titre sont virées sur le compte de la société d’image ; ces 
FRPSWHV�VRQW�VLWXpHV�GDQV�GHV�SD\V�j�ÀVFDOLWp�SULYLOpJLpH�ª (104). Autrement 
GLW��HW�FRPPH�OH�UDSSRUW�OH�IDLW�UHPDUTXHU�WUqV�MXVWHPHQW��OD�SULQFLSDOH�PR-
tivation pour créer cette forme de société est liée à la volonté d’échapper 
plus ou moins partiellement au Fisc et de faire s’évaporer certaines sommes 
d’argent. Les avantages sont ainsi partagés puisque le sportif  perçoit ce 
qui ressemble à un salaire sans payer d’imposition en conséquence, et la 
structure qui emploie ne paye pas de charges sociales sur ces sommes. Il 
VHPEOH�DLQVL�TXH�FHUWDLQV�MRXHXUV�GH�UXJE\�SRXUUDLHQW�SURÀWHU�GH�FRQWUDWV�
d’image s’élevant à 40 000 euros dont les dividendes passeraient par une 
société-écran proche du club employeur������. Ces techniques permettent 
également d’alimenter des caisses noires (106).

3XLVTXH� OH� VSHFWDFOH� VSRUWLI � DWWLUH� GHV� ÁX[� ÀQDQFLHUV� H[WHUQHV��
FHUWDLQV�FOXEV�SRVVqGHQW�GHV�UpJLHV�HQ�FKDUJH�GH�OD�UHFKHUFKH�GH�VSRQVRUV��
6RXYHQW�FHWWH�GHUQLqUH�GHYLHQW��VHORQ�OHV�WHUPHV�GX�UDSSRUW��XQ�©�EDLOOHXU�GH�
IRQGV�ª (107)��SXLVTXH�OHV�FOXEV�GpSHQVHQW�SDUIRLV�SOXV�TX·LOV�QH�SRVVqGHQW��
3RXU�OH�6&3&��OH�V\VWqPH�GH�OD�UpJLH�SHXW�SDUIDLWHPHQW�rWUH�HQYLVDJp�SRXU�
détourner des fonds et créer une caisse noire « pouvant servir, entre autres, 
j�GHV�RSpUDWLRQV�GH�FRUUXSWLRQ�ª (108). Une régie peut servir à favoriser des 
SULVHV�GH�SRVLWLRQV�GRPLQDQWHV�GDQV�OH�ÀQDQFHPHQW�GHV�FOXEV�HW�GRQF�GDQV�
OHXU�DGPLQLVWUDWLRQ��8QH�VHXOH�UpJLH�SHXW�rWUH�HQ�FRQWUDW�DYHF�SOXVLHXUV�FOXEV�
sportifs et devenir une holding��/D�PDUJH�GH�PDQ±XYUH�HVW�WHOOH�TXH�OHV�ÁX[�
ÀQDQFLHUV�QH�VRQW�DORUV�SDV�WRXMRXUV�FRQWU{ODEOHV��8QH�UpJLH�TXL�DYDQFHUDLW�
GHV�IRQGV�j�XQ�FOXE�GH�PDQLqUH�H[FpGHQWDLUH�SDU�UDSSRUW�j�FH�TXH�OHV�VSRQ-
sors distribueraient, aurait alors un moyen de pression important sur les di-
rigeants de club et sur le club en tant qu’institution (109). Mais, et c’est sans 
doute le plus important, le SCPC remarque que la régie peut parfaitement 
rWUH�XWLOLVpH�GDQV� OH�FDGUH�G·XQH�RSpUDWLRQ�GH�EODQFKLPHQW�G·DUJHQW��©�(Q�
HIIHW��OH�FR�W�G·XQH�RSpUDWLRQ�GH�VSRQVRULQJ�SHXW�rWUH�FRXYHUW�SDU�XQ�ÀQDQ-

 (104) Ibid., p. 67.
�������/·eTXLSH, 3 mai 2006.
 (106) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 1993-1994, op. cit., p. 67.
 (107) Ibidem, p. 71.
 (108) Ibid., p. 72.
 (109) Ibid., p. 73.
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FHPHQW�G·RULJLQH�GRXWHXVH�ª (110)��SDUIRLV�PrPH�j�O·LQVX�GHV�UHVSRQVDEOHV�
de la régie ou du club.

Comme je l’ai précédemment précisé, les subventions en prove-
nance des collectivités territoriales, devenues illégales, ont été l’occasion 
d’arrangements douteux. Le rapport fait ainsi état de l’affaire des Girondins 
de Bordeaux. Lors de la construction des bâtiments de leur centre d’en-
WUDvQHPHQW�� OHV� HQWUHSULVHV� RQW� IDFWXUp� ���PLOOLRQV� GH� IUDQFV� GHV� WUDYDX[�
HVWLPpV�j����PLOOLRQV��/H�VXUFR�W�GH����PLOOLRQV�D��SDU�OD�VXLWH��pWp�UHYHUVp�
au club. Cette manipulation correspond à la période où le club a engagé de 
nombreux joueurs de renommée internationale et où il dominait le foot-
ball français (111)��(QÀQ��FH�UDSSRUW�VWLSXOH�TXH�OHV�SUDWLTXHV�GH�JDUDQWLHV�
d’emprunt peuvent s’apparenter « à des subventions déguisées, puisque en 
cas de défaillance du club, la collectivité locale sera tenue de rembourser la 
GHWWH�ª (112). Autrement dit, les clubs utilisant ces procédés arnaquent les 
collectivités en détournant de l’argent public.

Le rapport d’activité de l’année 2003 est lui aussi l’occasion de 
s’intéresser au sport au travers d’une thématique étonnante : le blanchiment 
d’argent. Ce rapport est à lui seul un réquisitoire contre l’institution sportive 
HW�PHW�HQ�OXPLqUH�OD�UHODWLRQ�pWURLWH�TXH�FHWWH�LQVWLWXWLRQ�HQWUHWLHQ�DYHF�OHV�
méthodes criminelles. Ainsi, le premier chapitre du rapport est consacré au 
©�EODQFKLPHQW�HW�>j�OD@�FRUUXSWLRQ�ª (113) alors que le second ne laisse plus 
GH�GRXWH�TXDQW�j�OD�TXDOLWp�PDÀHXVH�GH�FHWWH�SUDWLTXH�SXLVTX·LO�V·LQWLWXOH���
©� /H� EODQFKLPHQW� �� OHV� LPSOLFDWLRQV� GDQV� O·pFRQRPLH� VRXWHUUDLQH� ª (114). 
,O� WUDLWH��GH� IDLW��GH� O·pFRQRPLH�GLWH� ©� VRXWHUUDLQH�QRLUH� ª� �O·pFRQRPLH�GHV�
drogues, le racket des commerçants, le vol ou le détournement de mar-
chandises), mais également de l’économie dite « souterraine grise (les zones 
GH�QRQ�GURLW�GX�WUDYDLO��ª��OHV�VHFWHXUV�GH�O·DJULFXOWXUH��GH�O·KDELOOHPHQW�HW�
d’autres secteurs traditionnels). Le chapitre IV est, quant à lui, consacré au 
EODQFKLPHQW�VXU�OH�PDUFKp�GHV�PDWLqUHV�SUHPLqUHV������. Le chapitre III est 
consacré au blanchiment au sein de l’institution sportive (116). Chacun de 
FHV�FKDSLWUHV�SRXUUDLW�rWUH�FRQVDFUp�DX�VSRUW�HW�O·XQLRQ�GH�FHV�VHFWHXUV�G·DF-
tivité sur une thématique telle que le blanchiment d’argent montre combien 
l’organisation mondiale du sport permet la mise en place d’activités crimi-
QHOOHV�SRXU�DX�PRLQV�GHX[�UDLVRQV���WRXW�G·DERUG��OH�VSRUW�JpQqUH�GHV�ÁX[�
ÀQDQFLHUV�LPSRUWDQWV�HW�VXUpYDOXpV�TXL��SRXU�FHUWDLQV��YRQW�GLUHFWHPHQW�YHUV�
OD�FODQGHVWLQLWp��FDLVVH�QRLUH��FRPSWHV�EDQFDLUHV�RFFXOWHV��ÀQDQFHPHQWV�GH�
VHFWHXUV�PDÀHX[��HWF����HQVXLWH�SDUFH�TXH�OH�VSRUW�SHUPHW�GH�EODQFKLU�O·DU-

 (110) Ibid.
 (111) Ibid., p. 74.
 (112) Ibid���S�����
 (113) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. cit., p. 23.
 (114) Ibidem��S�����
�������Ibid., p. 109. 
 (116) Ibid���S�����



Willy Bihoreau, Œuvres 2009.
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gent sale, c’est-à-dire que le sport est une activité de recyclage des produits 
du crime. Le blanchiment n’est pas une activité anodine et l’ancienne garde 
des Sceaux, Marylise Lebranchu, déclarait en 2002 qu’elle était persuadée 
TX·LO�H[LVWDLW�©�XQ�OLHQ�HQWUH�OD�JUDQGH�FULPLQDOLWp�HW�OHV�SHWLWHV�EDQGHV�ª (117), 
FH� TXL� UHMRLQW� O·K\SRWKqVH� G·XQH� FULPLQDOLWp� LQVWLWXWLRQQDOLVpH� GH� KDXWH� HW�
EDVVH�LQWHQVLWpV��HQ�OLHQ�O·XQH�DYHF�O·DXWUH�HW�UHSRVDQW�VXU�OD�PrPH�ORJLTXH�
GH�GpYHORSSHPHQW�PDÀHX[��&H�OLHQ��TXL�SHXW�rWUH�SK\VLTXH�RX�GH�PpWKRGH��
est cultivé par l’institution sportive. Le rapport 2003, avant de traiter de 
sport, rappelle quelques idées fondamentales concernant le blanchiment 
d’argent. Ainsi est-il écrit que « “les États ont pris conscience que le déve-
loppement important de circuits de recyclage de l’argent criminel consti-
tuait une menace réelle pour l’intégrité des tissus économiques et sociaux de 
OD�SODQqWHµ�ª (118)�FDU��HW�F·HVW�OD�QRWLRQ�G·LQVWLWXWLRQ�TXL�HVW�LFL�HIÀFLHQWH��FHV�
PpWKRGHV�GHYLHQQHQW�GRPLQDQWHV��©�XQLYHUVHOOHV�ª��/H�EODQFKLPHQW��FRPPH�
le rappelle le journal Libération, est un processus qui se déroule en trois éta-
pes : le placement ou le prélavage qui consiste à faire pénétrer des sommes 
GDQV�XQ�V\VWqPH�pFRQRPLTXH��GH�SUpIpUHQFH�HQ� OLTXLGH� �� O·HPSLODJH�RX� OH�
ODYDJH�TXL�FRQVLVWH�j�PXOWLSOLHU�OHV�pFUDQV�GH�PDQLqUH�j�GLVVLPXOHU�O·RULJLQH�
des fonds et l’identité du ou des propriétaire(s) ; l’intégration ou le recyclage 
de ces fonds par l’intermédiaire de leur utilisation sous formes d’investisse-
ments et de dépenses d’apparence classique (119).

$XMRXUG·KXL�� FRPPH� OH�QRWH� OH� UDSSRUW�� ©� XQ�EODQFKLPHQW� HIÀ-
FDFH�QH�SHXW�TX·rWUH�WUDQVQDWLRQDO�ª (120)��FH�TXL�VLJQLÀH�TXH�FH�SURFHVVXV�
demande une organisation, des connaissances, une volonté, c’est-à-dire une 
JUDQGH�SUpPpGLWDWLRQ�GH�O·DFWH�GpOLFWXHX[��/H�EODQFKLPHQW�SHXW�rWUH�SXQL�GH�
GL[�DQQpHV�G·HPSULVRQQHPHQW�HW�GH���������HXURV�G·DPHQGH��8QH�FLUFXODLUH�
GX����MXLQ������GX�PLQLVWqUH�GH�OD�-XVWLFH�©�UHFRPPDQGH�G·XWLOLVHU�OH�>WHUPH�
GH@�EODQFKLPHQW�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�JUDQGH�FULPLQDOLWp�HW�OH�>WHUPH�GH@�UHFHO��
GDQV�OHV�FDV�FRXUDQWV�ª (121)��/H�EODQFKLPHQW�DSSDUDvW�GRQF�FRPPH�XQH�DF-
tivité dangereuse. L’ancien bâtonnier de Paris, Bernard Vatier, il y a quelques 
années, exprimant, à l’occasion d’un colloque, son sentiment vis-à-vis dudit 
SKpQRPqQH��UDSSHODLW�FRPELHQ�©�OH�EODQFKLPHQW�HVW�GpYDVWDWHXU���GpYDVWDWHXU�
GH�QRV�V\VWqPHV�pFRQRPLTXHV�SDU�OD�FUpDWLRQ�G·XQH�pFRQRPLH�VRXWHUUDLQH���
GpYDVWDWHXU�GH�QRV�V\VWqPHV�SROLWLTXHV�SDU�O·pPHUJHQFH�GH�FRQWUHSRXYRLUV�
obscurs qui échappent à la démocratie et à la citoyenneté ; dévastateur de la 
VDQWp�SXEOLTXH�SDU�OH�GpYHORSSHPHQW�GHV�WUDÀFV�GH�VWXSpÀDQWV�ª (122).

 (117) Libération, 11 avril 2002.
 (118) Chantal Cutajar, Le %ODQFKLPHQW�GHV�SURÀWV�LOOLFLWHV, Strasbourg, Presses universitaires de 
Strasbourg, 2000, cité in Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. 
cit., p. 26.

 (119) Libération, 11 avril 2002.
 (120) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. cit., p. 28.
 (121) Ibidem, p. 34.
 (122) Bernard Vatier, in /HV�SHWLWHV�DIÀFKHV, n° 122, 20 juin 2001 cité par ibidem, p. 37.
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Nous sommes donc bien en présence de situations de criminalité 
LQVWLWXWLRQQDOLVpH��WUDGLWLRQQHOOHPHQW�PDÀHXVH��/·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH�VHUDLW�
GRQF�WUDYHUVpH�SDU�FHWWH�FULPLQDOLWp��SDU�VHV�ÀQDQFHV��SDU�VHV�KRPPHV��SDU�
VHV�SURGXLWV�HW�VHV�PDQLqUHV�GH�IDLUH�HW�G·rWUH��VHV�PRGHV��SXLVTXH�QRXV�\�UH-
trouvons toutes les caractéristiques criminelles. Elle devient ainsi un nouvel 
espace pour les criminalités institutionnalisées internationales, une nouvelle 
GLPHQVLRQ�HW�XQ�QRXYHO�HQMHX�PDÀHX[��$LQVL�HVW�LO�SRVVLEOH�GH�SHQVHU�TXH�
FHV�FULPLQDOLWpV�pYROXHQW�HQ�V·LQWpUHVVDQW�j�GH�QRXYHOOHV�©�DFWLYLWpV�ª�HQ�SDVVH�
d’institutionnalisation, en créant des réseaux nouveaux, correspondant à de 
nouveaux enjeux économiques et politiques, en formant ses hommes et ses 
LQVWLWXWLRQV�SDUDOOqOHV��,O�Q·HVW�SDV�GpSODFp�QRQ�SOXV�G·LPDJLQHU�TXH��FRPPH�
OHV�FDUWHOV�GX�FULPH�LQVWLWXWLRQQDOLVp�TXL�FRQVWLWXHQW�©�OH�VWDGH�VXSUrPH�HW�
O·HVVHQFH�PrPH�GX�PRGH�GH�SURGXFWLRQ�FDSLWDOLVWH�ª (123), le sport béné-
ÀFLH��FRPPH�MH�O·DL�GpPRQWUp�GDQV�OD�SUHPLqUH�SDUWLH��©�JUDQGHPHQW�GH�OD�
GpÀFLHQFH� LPPXQLWDLUH� GHV� GLULJHDQWV� GH� OD� VRFLpWp� FDSLWDOLVWH� FRQWHPSR-
UDLQH�ª (124) et en devient l’un des lieux de production idéologique������. La 
société mondialisée, techniquement et économiquement globalisée, offre 
GHV�SRVVLELOLWpV�SUHVTXH�VDQV�ÀQV�GH�FRQWRXUQHU�OHV�ORLV��GH�SDU�OH�OLEpUDOLVPH�
GRPLQDQW�TXL�UHQGUDLW��SDUDvW�LO��QDWXUHOV�OHV�PDUFKpV�XQLÀpV��0DLV��GDQV�OH�
PrPH� WHPSV�� HOOH� UHQG� OHXUV� FRQWU{OHV� EHDXFRXS� SOXV� FRPSOLTXpV (126). 
6HORQ�-HDQ�=LHJOHU��O·HIÀFDFLWp�GHV�FDUWHOV�GX�FULPH�UHSRVH�VXU�WURLV�PRGHV�
d’organisations distincts et complémentaires les uns des autres. Ainsi écrit-il 
TXH�OH�FDUWHO�HVW�G·DERUG�©�XQH�RUJDQLVDWLRQ��pFRQRPLTXH��ÀQDQFLqUH�GH�W\SH�
FDSLWDOLVWH�� VWUXFWXUpH� VHORQ� OHV�PrPHV� SDUDPqWUHV� GH�PD[LPDOLVDWLRQ� GX�
SURÀW��GH�FRQWU{OH�YHUWLFDO�HW�GH�SURGXFWLYLWp�TXH�Q·LPSRUWH�TXHOOH�VRFLpWp�
multinationale industrielle, commerciale ou bancaire légale ordinaire. En 
PrPH�WHPSV��OH�FDUWHO�HVW�XQH�KLpUDUFKLH�PLOLWDLUH�>«@��/H�WURLVLqPH�PRGH�
d’organisation auquel fait appel le cartel criminel est la parenté clanique, la 
VWUXFWXUH�HWKQLTXH�ª (127).

Les travaux du SCPC montrent combien l’institution sportive re-
SRVH�VXU�OHV�PrPHV�PRGHV�G·RUJDQLVDWLRQ�TXH�OHV�FDUWHOV�pYRTXpV�SDU�-HDQ�
=LHJOHU��,OV�pYRTXHQW�ELHQ�OH�IDLW�©�TXH�WRXWH�OD�FKDvQH�SHXW�rWUH�DIIHFWpH�SDU�
GHV�WULFKHULHV���MRXHXUV��FOXEV��LQWHUPpGLDLUHV��VSRQVRUV��PpGLDV�ª (128) ; mais 
ils semblent encore oublier les dirigeants, les ligues, les fédérations et les 
GLIIpUHQWV�FRPLWpV�UpJLRQDX[��QDWLRQDX[�HW�LQWHUQDWLRQDX[��&HWWH�©�FKDvQH�ª�
sportive fonctionne effectivement comme une organisation économique 
YLVDQW�OD�PD[LPDOLVDWLRQ�GHV�SURÀWV��/·RUJDQLVDWLRQ�LQVWLWXWLRQQHOOH�GX�VSRUW�
repose aussi sur une TXDVL hiérarchie militaire, de haut en bas, du fort au 

 (123) Jean Ziegler, /HV�6HLJQHXUV�GX�FULPH��/HV�QRXYHOOHV�PDÀDV�FRQWUH�OD�GpPRFUDWLH, op. cit., p. 11.
 (124) Ibidem.
�������9RLU�O·HQVHPEOH�GHV�WUDYDX[�GHV�DXWHXUV�GH�OD�7KpRULH�FULWLTXH�GX�VSRUW�
 (126) Voir les élucubrations d’Alain Minc, www.capitalisme.fr, Paris, Grasset, 2000.
 (127) Jean Ziegler, /HV�6HLJQHXUV�GX�FULPH��/HV�QRXYHOOHV�PDÀDV�FRQWUH�OD�GpPRFUDWLH��RS��FLW�, pp. 21-22.
 (128) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. cit., p. 87.
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faible, des comités et fédérations internationaux aux plus petites structures 
GpSDUWHPHQWDOHV��(QÀQ��O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH�FRPPH�OH�FDUWHO�FULPLQHO�HVW 
©�XQH�JUDQGH�IDPLOOH�ª (129) – une organisation TXDVL clanique – aspect sou-
YHQW�UHYHQGLTXpH�HW�TXL�HVW�PrPH�O·XQ�GHV�VRFOHV�LGpRORJLTXHV�GH�O·LQVWLWX-
tion sportive.

Le Rapport 2003�GX�6&3&�UHSUHQG�GRQF� OHV� WKqPHV�GX�Rapport 
1993-1994 en précisant certains points, en en développant d’autres. Il y est 
TXHVWLRQ�GX�©�QRLUFLPHQW�ª��GHV�GLIIpUHQWV�SURFpGpV�TXL�VRQW�HQ�FRXUV�VHORQ�
les pays et les méthodes de contrôle ou de surveillance, cela va des « enve-
ORSSHV��PDOOHWWHV�GH�ELOOHWV�GLUHFWHPHQW�UHPLVHV�j�GHV�MRXHXUV��j�GHV�RIÀFLHOV��
RX�YHUVpHV�VXU�OH�FRPSWH�GX�FOXE�ª (130) jusqu’aux « sociétés-écrans, pas-
VDJH�SDU�XQ�SD\V�WLHUV�>RX@�XWLOLVDWLRQ�GH�SDUDGLV�ÀVFDX[�ª (131). Les tech-
niques énumérées dans le rapport précédent y sont à nouveau expliquées, 
j’en donnerai des exemples ultérieurement, ce qui donne à penser qu’en 
XQH�GpFHQQLH�OHV�P±XUV�DX�VHLQ�GH�O·LQVWLWXWLRQ�VSRUWLYH�VH�VRQW�SHXW�rWUH�
encore dégradées. Pourtant, ce rapport propose quelques nouveautés qui 
GHYUDLHQW�IDLUH�UpÁpFKLU�GDYDQWDJH�VXU�OD�QDWXUH�PrPH�GX�VSRUW�HW�GH�O·LQV-
WLWXWLRQ��$LQVL��pYRTXDQW�OH�GRSDJH�HW�OH�WUDÀF�OLp�DX[�SURGXLWV�GRSDQWV��OHV�
DXWHXUV�UDSSHOOHQW�XWLOHPHQW�TXH�©�O·LQÁXHQFH�GH�OD�JUDQGH�FULPLQDOLWp�GDQV�
FHV� WUDÀFV� HVW� pYLGHQWH�� (OOH� FRUUHVSRQG� DX[� VFKpPDV� LGHQWLÀpV� GDQV� OHV�
FLUFXLWV�GH�FRQWUHEDQGH�RX�GH�WUDÀF�GH�GURJXH�DYHF�GHV�´IRXUPLVµ�RX�GHV�
JURVVLVWHV�TXL�VDXWHQW�OHV�IURQWLqUHV��HW�GHV�GLVWULEXWHXUV�TXL�OD�SURFXUHQW�DX[�
XWLOLVDWHXUV�ª (132). Les ressemblances sont d’ailleurs troublantes au point 
R��WUDÀF�GH�GURJXHV�HW�GRSDJH�UHSRVHQW�pJDOHPHQW�VXU�OHV�IRUPHV�GH�GpSHQ-
dance de l’utilisateur.

'·DXWUHV� DFWHXUV�GRQW� O·DFWLRQ�SHXW� rWUH� LOOLFLWH� VRQW� LGHQWLÀpV�GDQV� FH�
V\VWqPH�VSRUWLI��/HXU�U{OH�HVW�GH�SHUPHWWUH�OD�PXOWLSOLFDWLRQ�GHV�WUDQVDFWLRQV�
ÀQDQFLqUHV��/HV�DJHQWV�GH�MRXHXUV�GH�IRRWEDOO�VRQW�pYLGHPPHQW�GDQV�O·±LO�
du cyclone puisque leur profession est jusqu’à présent fort peu réglementée, 
PDOJUp�TXHOTXHV�HIIRUWV�GH�OD�SDUW�GH�OD�),)$��/H�UDSSRUW�IDLW�PrPH�DOOXVLRQ�
j�©�FHUWDLQV�MRXUQDOLVWHV�VSRUWLIV�DVVH]�FpOqEUHV�>TXL@�RQW�XWLOLVp�OHXU�QRWRULpWp�
pour valoriser abusivement des joueurs et favoriser leur transfert moyennant 
XQH�ODUJH�UpWULEXWLRQ�ª (133). Ce rapport rappelle qu’il est possible pour les 

 (129) En effet, celle-ci existe sans doute avec ses liens, ses parentés, ses fratries, son rapport 
aux différents pouvoirs présidentiels (clubs, fédérations, comités, etc.), ses silences sur le 
dopage, sur les agressions sexuelles, sur la santé psychologique de certains sportifs de haut 
niveau, sur le rôle de l’Institut National du Sport et de l’Éducation Physique (INSEP), sur 
VHV�UDSSRUWV�j�O·DUJHQW��DX[�PLOLHX[�EDQFDLUHV�PDLV�pJDOHPHQW�DYHF�VHV�FRQÁLWV��VHV�OXWWHV�GH�
clans, ses meurtres symboliques, ses agressions.

 (130) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. cit., p. 90.
 (131) Ibidem.
 (132) Ibid., p. 93.
 (133) Ibid���S�����
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FOXEV�GH�©�IDLUH�HQWUHU�GHV�IRQGV�GRQW�O·RULJLQH�HVW�GRXWHXVH�ª (134), avec les 
contrats d’image et les différentes formes de rémunérations. Les fédérations 
internationales sont également épinglées par le rapport puisqu’il y est écrit 
que « dans tous les cas, l’absence de contrôle interne autorise les dérives des 
dirigeants. Celles qui ont été mises en évidence concernent leur train de vie, 
O·RUJDQLVDWLRQ�G·XQ�FOLHQWpOLVPH�HW��DX�ÀQDO�� O·DFFHSWDWLRQ�GH� OD�FRUUXSWLRQ�
comme vecteur décisif  dans le choix des sites des grandes manifestations, 
DLQVL�TXH�OHV�SUREOqPHV�OLpV�DX[�GURLWV�G·LPDJH�ª������. Le clientélisme et la 
marchandisation sportive permettent de structurer « la pratique sportive 
DXWRXU�GH�OD�YHQWH�GHV�SURGXLWV�GpULYpV�HW�GHV�GURLWV�ª (136), de valider « de 
facto��O·H[LVWHQFH�GH�VRFLpWpV�LQVWDOOpHV�HQ�FDELQHW�G·H[SHUWV�ª (137), tout cela 
avec une absence totale de contrôle interne et de transparence, comme le 
rappelait Jean Ziegler, en attribuant « sans appel d’offre, des marchés de 
communication ou de publicité aux dirigeants en place ou à certains de 
OHXUV�SURFKHV�ª (138), en organisant des compétitions sur des lieux où des 
GLULJHDQWV� RUJDQLVDWHXUV� RQW� GHV� SDUWLFLSDWLRQV� ÀQDQFLqUHV (139). Le plus 
haut niveau olympique (et donc sportif) n’est évidemment pas épargné par 
la corruption et l’affairisme. De fait, nombre de sites olympiques ont été 
GpVLJQpV�DSUqV�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�FRUUXSWLRQV�DFWLYHV��©�'DQV�FH�FDV�GH�FRU-
UXSWLRQ�PpGLDWLVp�SDU�OH�&,2�OXL�PrPH��FH�TXL�GpPRQWUH�TX·LO�PDvWULVH�ELHQ�
la communication de crise), il est apparu que les villes d’Atlanta, de Nagano, 
de Salt Lake City et de Sydney avaient utilisé des dispositifs de corruption 
SRXU�rWUH�FKRLVLHV��

- un intermédiaire reversait la moitié des sommes reçues à des comités 
olympiques nationaux, ce qui devait permettre de nouer des contacts au 
plus haut niveau et de conclure des affaires ;

��OD�VFRODULWp�GH�O·XQH�GHV�ÀOOHV�G·XQ�PHPEUH�GX�&,2�D�pWp�SD\pH�SDU�OH�
comité d’organisation des Jeux (coût d’environ 170 000 euros) ;

- treize personnes, parmi lesquelles se trouvaient six membres du CIO, 
RQW�EpQpÀFLp�G·DLGHV�ÀQDQFLqUHV�j�KDXWHXU�GH���������G·HXURV��

- la somme mise à disposition des membres pour des traitements de 
IDYHXU�DXUDLW�UHSUpVHQWp�����PLOOLRQ�G·HXURV��

- les membres du CIO d’au moins 23 pays auraient été impliqués ;

- l’argent était distribué directement et en grande partie sous forme 
d’études et de prise en charge de voyages ;

 (134) Ibid., p. 96.
�������Ibid., p. 101.
 (136) Ibid.
 (137) Ibid.
 (138) Ibid., p. 102.
 (139) Voir sur le sujet ibid.
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- le gouverneur de Nagano a admis avoir versé 387 000 euros en bonus 
j�XQH�VRFLpWp�GH�SXEOLFLWp�GH�/DXVDQQH�DSSDUWHQDQW�DX�ÀOV�G·XQ�FRQVHLOOHU�
du président du CIO.

7RXW�FHFL�V·HVW�WHUPLQp�SDU�XQH�H[FOXVLRQ�WHPSRUDLUH�RX�GpÀQLWLYH�
de six membres du Comité pour “conduite inappropriée” et trahison de 
O·HVSULW�RO\PSLTXH�ª (140). Le partage olympique n’est donc pas équitable et 
se structure sur de nombreux arrangements au plus haut niveau de l’insti-
tution olympique (141). En 2006, l’USOC, le comité olympique américain, 
recevait toujours 448,3 millions de dollars de la part du CIO contre 173 
PLOOLRQV�SRXU�WRXV�OHV�DXWUHV�FRPLWpV�GH�OD�SODQqWH��FHFL�pWDQW�VDQV�GRXWH�OH�
résultat de la sponsorisation du CIO par les entreprises américaines (142).

Le dernier point abordé dans ce rapport est celui qui concerne les 
©�SURGXLWV�GpULYpV�ª��/HV�SULQFLSDX[�DUWLFOHV�UpIpUHQFpV�HQ�SURGXLWV�GpULYpV�
sont principalement les maillots, les écharpes, les cravates, les balles et les 
EDOORQV��PDLV� DXVVL� OHV� VRXV�YrWHPHQWV�� OHV� SHOXFKHV�� OHV� ELRJUDSKLHV� RIÀ-
FLHOOHV��,O�\�HVW�UDSSHOp�TXH�©�GDQV�FHUWDLQV�FOXEV��SUqV�GH�����DUWLFOHV�VRQW�
UpIpUHQFpV�ª (143). Ce secteur est considéré comme étant à haut risque. Les 
raisons principales, et sans détailler, en sont les suivantes : création et utili-
VDWLRQ�GH�©�VWUXFWXUHV�FODQGHVWLQHV�ª�TXL�SHUPHWWHQW�VXU�XQ�WHPSV�FRXUW�GH�
UpFXSpUHU�GHV�HVSqFHV�SRXYDQW�rWUH�EODQFKLHV�VDQV�SUREOqPH���FRPPHUFLDOL-
VDWLRQ�GH�SURGXLWV�GpULYpV�GH�PDQLqUH�LOOpJDOH�SDU�OHV�VSRQVRUV (144).

Le Rapport 2003�IDLW�HQÀQ�UpIpUHQFH�j�©�OD�FDUHQFH�GH�JHVWLRQ�ª�TXL�
SRXUUDLW�HQWUDvQHU�XQ�©�FRQÁLW�G·LQWpUrW�ª�ORUVTXH�GHV�©�PRQWDJHV�GRXWHX[�ª�
existent ou lorsque des sociétés familiales sont favorisées, mais qui permet 
surtout l’existence de liens « avec la grande criminalité : elle est la seule 
organisation en mesure de fournir à la fois les produits et le support de 
FRPPHUFLDOLVDWLRQ��YHQGHXUV�LOOpJDX[��ª������.

Les ouvertures proposées par le SCPC donnent plus de sens à la 
réalité vécue. Si ce qui est présenté maintenant ressemble à un « catalogue à 
OD�3UpYHUW�ª��LO�Q·HQ�UHVWH�SDV�PRLQV�TXH�OH�WRXW�HVW�SRUWHXU�GH�VHQV�GDQV�XQ�
monde sportif  où la compétition est le centre de toute philosophie, où la 
qualité se mesure à la performance.

 (140) Ibid.
 (141) Andrew Jennings, /D�)DFH�FDFKpH�GHV�-HX[�RO\PSLTXHV, Paris, L’Archipel, 2000.
 (142) /·eTXLSH, 3 février 2006.
 (143) Service Central de Prévention de la Corruption, Rapport 2003, op. cit., p. 103.
 (144) Voir sur le sujet ibidem, p. 104.
�������Ibid., p. 106.



��� Illusio

La réalité sportive de la 
criminalité institutionnalisée

6L� O·LQWpUrW�SRUWp�SDU� OH�6&3&�DX�VSRUW�SURIHVVLRQQHO�GpPRQWUH�
que l’institution sportive est l’un des centres des conduites illicites, il semble 
que les milieux politiques européens n’ignorent pas les risques que « “l’hy-
SHUFRPPHUFLDOLVDWLRQµ�GX�EDOORQ�URQG�ª (146) fait courir en termes d’intro-
duction d’activités criminelles dans le sport. Dans un rapport consacré au 
football, le parlement européen « appuie les efforts des instances dirigean-
tes européennes et nationales du football visant à introduire davantage de 
transparence dans les structures de propriété des clubs et invite le Conseil à 
élaborer et à adopter des mesures destinées à la lutte contre les activités cri-
minelles qui entourent le football professionnel, y compris le blanchiment 
d’argent, les paris illégaux, le dopage et le trucage des matches, ainsi que la 
SURVWLWXWLRQ�IRUFpH�HQ�PDUJH�GHV�JUDQGHV�PDQLIHVWDWLRQV�GH�IRRWEDOO�ª (147). 
&RPPHQW� rWUH�SOXV� FODLU� SXLVTXH� OHV�SULQFLSDOHV� DFWLYLWpV�GHV� FULPLQDOLWpV�
institutionnalisées y sont recensées ? La concentration croissante des riches-
ses, la recherche éperdue de productivité organise la structuration criminelle 
GX�V\VWqPH�VSRUWLI��/H�UDSSRUW�QH�SDVVH�SDV�VRXV�VLOHQFH�O·HVFODYDJLVPH�GRQW�
de jeunes Africains font l’objet.

Un esclavagisme qui touche les modes de recrutement des clubs 
de football, mais également les grandes sociétés d’équipements sportifs 
TXL� ÀQDQFHQW� OHV� FOXEV� HW� OHV� IpGpUDWLRQV�� VSRQVRULVHQW� OHV� FRPSpWLWLRQV��
En 1999, je relevais déjà les modes de production des sociétés Adidas et 
Nike qui, en 1997, faisaient fabriquer des maillots à San Bartolo, dans la 
zone franche de San Salvador, payés un franc par les propriétaires taïwanais 
de l’usine Formosa et revendus 400 francs en France. Adidas, qui faisait à 
l’époque fabriquer ses ballons dans des camps de travail (148), avait annon-
cé le 1er�MXLOOHW������TXH�O·HQWUHSULVH�PHWWDLW�ÀQ�©�j�VHV�FRQWUDWV�GH�IUDQFKLVH�
SRXU�OD�IDEULFDWLRQ�GH�VHV�EDOORQV�GH�IRRWEDOO�ª (149). Pourtant, dix années 
SOXV� WDUG�� ULHQ�Q·D�FKDQJp�HW� OHV�SOXV�JUDQGHV�ÀUPHV�G·pTXLSHPHQWV�VSRU-
tifs continuent de développer l’esclavagisme au sein d’usines en Chine, en 
Inde, en Thaïlande ou en Indonésie������. À Dongguan, en Chine, 27 000 
ouvriers travaillent dans des conditions insupportables. Dans cette cité-usi-
ne qui produit pour Adidas, Nike, Reebok ou Puma, les travailleurs man-
JHQW��GRUPHQW�HW�V·HQWDVVHQW�j���GDQV�GHV�FKDPEUHV�GH���PqWUHV�FDUUpV��6XU�
700 fournisseurs Nike, 180 sont en Chine������.

 (146) Libération, 7-8 avril 2007.
 (147) L’Avenir du football professionnel, Rapport du Parlement européen, 29 mars 2007, pp. 32-33.
 (148) Voir sur le sujet Patrick Vassort, )RRWEDOO�HW�SROLWLTXH��6RFLRORJLH�KLVWRULTXH�G·XQH�GRPLQDWLRQ, 
op. cit., p. 219.

 (149) Le Monde, 3 juillet 1998.
�������ZZZ�HWKLTXH�VXU�HWLTXHWWH�RUJ�
�������Le Monde, 11 mars 2008.
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Le milieu footballistique donne plus à voir que les autres prati-
TXHV� VSRUWLYHV�� F·HVW�SRXUTXRL�� HQ�)UDQFH�� FHV�GHUQLqUHV� DQQpHV��TXHOTXHV�
FOXEV� RQW� pWp� SDUWLFXOLqUHPHQW� UHPDUTXDEOHV�� &·HVW� OH� FDV� GX� 3DULV� 6DLQW�
*HUPDLQ��/H���MDQYLHU�������OH�3DUTXHW�GH�3DULV�RXYUH�XQH�LQIRUPDWLRQ�MXGL-
FLDLUH�SRXU�©�DEXV�GH�ELHQV�VRFLDX[�HW�FRPSOLFLWp�GH�UHFHO�ª��6RQW�DORUV�YLVpHV�
SOXV�G·XQH�FHQWDLQH�GH�WUDQVDFWLRQV��&HOOHV�FL�IRQW�DSSDUDvWUH�GH�QRPEUHX[�
événements illicites : « aides illégales du sponsor Nike, rémunérations ex-
FHVVLYHV�G·DJHQWV��VXUpYDOXDWLRQ�ÀFWLYH�GHV�WUDQVIHUWV��SULVH�HQ�FKDUJH�GHV�VD-
ODLUHV�SDU�GHV�VRFLpWpV�V±XUV��IDXVVHV�LQGHPQLWpV�GH�OLFHQFLHPHQW�ª������. Le 
rapport de police judiciaire note qu’« il y a une nécessaire complicité entre 
OHV�GLULJHDQWV��OHV�DJHQWV��OHV�VSRQVRUV�HW�OHV�MRXHXUV�ª������. La constitution 
de réseaux fonctionnant selon les méthodes criminelles n’est pas à mettre 
en doute. Francis Llacer, joueur du club interrogé par la police, déclare à 
propos des commissions versées aux agents que « ces fonds partent es-
sentiellement à l’étranger, soit en droits d’image, soit en contrats sponsoring, 
sur des comptes off  shore, pour pouvoir alimenter des intermédiaires, qui 
SHXYHQW�rWUH�O·DJHQW�OXL�PrPH��OHV�SUpVLGHQWV��OHV�GLUHFWHXUV�VSRUWLIV�HW�ÀQDQ-
FLHUV��YRLUH�PrPH�OHV�HQWUDvQHXUV�ª������. Les droits d’images sur le contrat 
Nike étaient virés sur un fond commun de placement au Luxembourg, à 
charge pour l’établissement d’effectuer un virement interne sur le compte 
personnel des joueurs������. C’est ainsi que ces derniers avaient un complé-
ment salarial sur lequel ni eux ni l’employeur ne payaient de charges sociales. 
Les agents touchaient parfois des commissions sur des transferts dont ils ne 
se sont pas occupés, les sommes transitant par un cabinet d’avocats������. 
3RXU�OD�VHXOH�SpULRGH���������������PLOOLRQV�G·HXURV�DXUDLHQW�pWp�YHUVpV�GH�
PDQLqUH�©�´RFFXOWHµ�SHUPHWWDQW�DX�36*�´G·pFRQRPLVHU�HQYLURQ����PLOOLRQV�
GH�FKDUJHV�VRFLDOHVµ�ª������.

&HUWDLQV�MRXHXUV�EpQpÀFLHQW�GH�©�PRQWDJHV�ª�GLJQHV�GHV�PHLOOHXUV�
ÀOPV��$LQVL��3DXOHWD�VRXKDLWDLW�XQ�VDODLUH�QHW��VDQV�SDLHPHQW�G·LPS{WV��3RXU�
FHOD��OH�36*�VLJQD�XQH�FRQYHQWLRQ�DYHF�XQ�FOXE�GH�GHX[LqPH�GLYLVLRQ�SRUWX-
JDLVH�DÀQ�G·DFKHWHU�OHV�GURLWV�GH�GHX[�MRXHXUV�SRXU�XQ�PRQWDQW�GH���������
HXURV�TXL�UHSUpVHQWDLHQW������GHV�UHYHQXV�DQQXHOV�GH�3DXOHWD��&HWWH�VRP-
me lui était ensuite reversée par le club portugais, ce qui compensait son 
paiement d’impôts et exonérait le club parisien de charges salariales. De 
PrPH��FHUWDLQV�WUDQVIHUWV�pWDLHQW�VXUpYDOXpV��&HOXL�GH�0DXULFLR�3RFKHWWLQR��
TXL�GHYDLW�VH�VLWXHU�DX[�DOHQWRXUV�GH����PLOOLRQV�G·HXURV��FR�WD�HQ�UpDOLWp����
millions. La différence était un remboursement de salaires que le club de 
l’Espanyol de Barcelone versa au joueur à la place du PSG, car les condi-

�������/·eTXLSH�PDJD]LQH�����PDUV������
�������Ibidem.
�������Ibid.
�������Ibid.
�������Ibid.
�������Ibid.
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WLRQV�ÀVFDOHV� VRQW�PHLOOHXUHV� HQ�(VSDJQH�TX·HQ�)UDQFH� �����. Le groupe 
&DQDO�3OXV�HVW�DVVRFLp�j�FHV�LUUpJXODULWpV��/D�ÀOLDOH�GX�JURXSH��6SRUW�3OXV��
aurait utilisé des sociétés-écrans pour acheter des joueurs et masquer l’exer-
cice illégal d’agents de joueurs������. Les dirigeants de Canal Plus, pour leur 
SDUW��VHPEOHQW�DYRLU�SLORWp�OH�V\VWqPH�HW�YDOLGp�WRXWHV�OHV�GpFLVLRQV�ÀQDQ-
FLqUHV�FRQFHUQDQW�OHV�WUDQVIHUWV (160). Dix-neuf  transferts douteux auraient 
ainsi permis des rétributions salariales illicites, ou le versement de rétro-
commissions (161)��'DQV�FHWWH�KLVWRLUH��WRXWHV�OHV�ÀFHOOHV�GH�OD�FULPLQDOLWp�
institutionnalisée sont présentes : les comptes bancaires off  shore et les so-
FLpWpV�pFUDQV��OHV�UDPLÀFDWLRQV�LQWHUQDWLRQDOHV��3RUWXJDO��eFRVVH��(VSDJQH��
Pays Bas, Brésil, etc.) (162), les fausses facturations et les faux agents, les 
SDUDGLV�ÀVFDX[�HW�OD�GHVWUXFWLRQ�GHV�GRFXPHQWV�FRPSURPHWWDQWV��GHPDQGpH�
SDU�&DQDO�3OXV�DX[�GLULJHDQWV�GX�36*�DSUqV�OD�SHUTXLVLWLRQ�HIIHFWXpH�GDQV�
les locaux du club (163)��HW�PrPH�OH�UHWUDLW�HQ�HVSqFHV�²�SHWLWHV�FRXSXUHV�
usagées ? – de 120 000 euros par la femme du joueur parisien Frédéric 
Déhu sur un compte ouvert à la Banque Rotschild de Monaco au nom de 
la société Pro Agency, appartenant à un agent serbe, Ranko Stojic) (164). 
&HUWDLQV�PRXYHPHQWV�ÀQDQFLHUV�VRQW�HQFRUH�DXMRXUG·KXL�VDQV�H[SOLFDWLRQV�
RIÀFLHOOHV�

Le cas parisien n’est pas isolé et depuis des années l’Olympique 
de Marseille défraie la chronique en accumulant les rumeurs et les scan-
dales. Les transferts effectués entre 1997 et 1999 ont permis des évasions 
ÀQDQFLqUHV�HW�ÀVFDOHV��/j�HQFRUH��OHV�UpVHDX[�VRQW�QRPEUHX[�HW�LPSOLTXHQW�
GLULJHDQWV�� HQWUDvQHXUV� HW� MRXHXUV��0DOJUp� VHV� GpQpJDWLRQV� �����, l’action-
naire principal de l’époque, Robert Louis-Dreyfus, est convaincu d’abus de 
biens sociaux portant sur 22 millions d’euros et a été condamné en pre-
PLqUH�LQVWDQFH��SXLV�HQ�DSSHO��j�GL[�PRLV�GH�SULVRQ�DYHF�VXUVLV�HW�j���������
euros d’amende. Cela semblait d’ailleurs poursuivre Louis-Dreyfus puisque 
$GLGDV�HVW�VRXSoRQQp�GH�IUDXGH�ÀVFDOH�HW�GH�EODQFKLPHQW�G·DUJHQW�via des 
fondations sises au Liechtenstein (166). Dans l’affaire marseillaise, seront 
FRQGDPQpV�DYHF�OXL�O·HQWUDvQHXU�5ROODQG�&RXUELV��GHX[�SUpVLGHQWV�GpOpJXpV��
un avocat, sept agents de joueurs (dont certains n’ont pas la licence et n’ont 
donc pas le droit d’exercer), dont Jean-François Larios, ancien joueur pro-
IHVVLRQQHO�� OH� FpOqEUH�/LFLR�G·2QRIULR�� FRQGDPQp�SOXVLHXUV� IRLV�SRXU� VRQ�
rôle dans des transactions illicites lors de transferts de joueurs et Gilbert 

�������Ibid.
�������Ibid.
 (160) Le Parisien, 23 février 2007.
 (161) /·eTXLSH, 14 juin 2006.
 (162) Voir Le Parisien, 23 février 2007, /·eTXLSH�PDJD]LQH�����PDUV������HW�/·eTXLSH, 14 juin 
2006.

 (163) /·eTXLSH�PDJD]LQH�����PDUV������
 (164) /·eTXLSH, 14 juin 2006.
�������/·eTXLSH, 24 mars 2006.
 (166) Libération, 31 mars 2009.
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Sau (167)��­�0DUVHLOOH�� ©� OD�PDJRXLOOH�HVW� OD� UqJOH�� OD� ORL� O·H[FHSWLRQ��7RXW�
est antidaté, rien n’est régulier, les contrats sont des “chiffons de papier”. Les 
commissions d’agents, sans mandat, sont réparties dans une nébuleuse. Il y 
D�GHV�IDFWXUHV�ELGRQV��SXLV�O·DUJHQW�YLUp�HQ�6XLVVH�SDUW�GDQV�OD�QDWXUH�ª (168). 
7RXWHV� OHV� UqJOHV� ÀQDQFLqUHV� IUDXGXOHXVHV� VRQW� UHVSHFWpHV«�*LOEHUW� 6DX�
WRXFKHUD�PrPH�SOXVLHXUV�FRPPLVVLRQV��SRXU�XQ�PrPH�WUDQVIHUW��GH�SDUWLHV�
différentes puisqu’il se déclare l’agent du joueur et des clubs qui sont en 
transaction (169). D’autres affaires de transferts éclaboussent le club depuis 
�FHX[�GH�7X]]LR��GH�'URJED��GH�&DQD��'pKX��)LRUqVH� HW� VXUWRXW� FHX[�GH�
Van Buyten, Yobo et Runje puisque le juge belge Philippe Richard a envoyé 
une commission rogatoire pour blanchiment, faux et usage de faux et abus 
de biens sociaux) (170). Comme le remarque l’ancien joueur Jean-Jacques 
Eydelie, il est « important que tout le monde s’entende. L’argent ne doit 
SDV�V·pYDSRUHU��4XH�FH�VRLW�FODLU��GLW�LO� �� MH�SDUOH�G·DUJHQW��GH�WUDQVIHUWV�GH�
MRXHXUV��3RXU�TXH�O·DUJHQW�QH�VH�GLVSHUVH�SDV��LO�IDXW�PDvWULVHU�OH�UpVHDX�GH�$�
j�=�ª (171).

&HV�H[HPSOHV�QH�VRQW��ELHQ�V�U��SDV�OHV�VHXOV�PrPH�V·LOV�VRQW�VDQV�
doute les plus symptomatiques du football français. Le club de l’OGC Nice 
FRQQDvWUDLW�pJDOHPHQW�GHV�WUDQVIHUWV�pWUDQJHV��GHV�UpWUR�FRPPLVVLRQV�HW�GHV�
comptes bancaires off  shore (172). Une partie des capitaux de l’AS Saint-
Étienne proviendrait d’une escroquerie à l’URSSAF et serait blanchie par 
l’investissement dans le club (173). Le RC Strasbourg pratiquerait également 
GHV�WUDQVIHUWV�LOOLFLWHV��/j�HQFRUH��GLULJHDQWV��HQWUDvQHXUV��DJHQWV�HW�MRXHXUV�
VRQW�OLpV��1RXV�UHWURXYRQV�GDQV�FHWWH�GHUQLqUH�DIIDLUH�GHV�QRPV�FRQQXV��FH�
qui conforte l’idée de l’existence de réseaux d’importance et structurés : 
*LOEHUW�6DX��SURWDJRQLVWH�GH�O·DIIDLUH�PDUVHLOODLVH�HW�6WpSKDQH�&RXUELV��ÀOV�
GH� O·H[�HQWUDvQHXU�PDUVHLOODLV�� ,FL�� O·DFFXVDWLRQ� UHSRVH� VXU� ©� DEXV�GH�ELHQV�
VRFLDX[��SUpVHQWDWLRQ�GH�ELODQV�LQH[DFWV��IDX[�HW�XVDJHV�GH�IDX[�ª (174). Des 
FRPPLVVLRQV�ÀFWLYHV�RQW�pWp�YHUVpHV�HW�GHV� VRFLpWpV� VHUYHQW�G·pFUDQV�DX[�
%DKDPDV�SRXU�GpWRXUQHU�OHV�IRQGV��/·HQWUDvQHXU�GH�O·pSRTXH��&ODXGH�/HUR\��
possédait quelques dix-sept comptes en banque������, ce qui parfois peut 
VHUYLU�j�IDLUH�©�YR\DJHU�ª�GHV�IRQGV�

/HV�DUUDQJHPHQWV�ÀQDQFLHUV�HW�OHV�PDOYHUVDWLRQV�VRQW�OH�TXRWLGLHQ�
du sport mondial. Le championnat italien de football a connu de nombreux 
scandales. Le dernier en date touche le haut de la pyramide footballistique 

 (167) /·eTXLSH, 10 juin 2006.
 (168) Libération, 23 mars 2006.
 (169) Ibidem.
 (170) /·eTXLSH, 18 juin 2007.
 (171) /·eTXLSH, 22 juin 2009.
 (172) France Soir, 26-27 mai 2007.
 (173) /·eTXLSH, 1er décembre 2007.
 (174) /·eTXLSH�PDJD]LQH, 9 décembre 2006.
�������Ibidem.
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italienne : la ligue professionnelle de football, certains des principaux clubs 
de la péninsule, les arbitres, des présentateurs de télévision et des agents 
de joueurs. Le scandale a été révélé à la suite des « écoutes téléphoniques 
RUGRQQpHV�SDU�OH�3DUTXHW�GH�1DSOHV��TXL�HQTXrWDLW�VXU�GHV�OLHQV�HQWUH�GHV�RI-
ÀFLQHV�GH�SDULV�LOOLFLWHV�VXU�OHV�PDWFKHV�HW�OD�Camorra. Ce qui a révélé des “en-
WUHWLHQVµ�HQWUH�OH�PRQGH�GX�IRRW�HW�O·RUJDQLVDWLRQ�PDÀHXVH�ª (176). Luciano 
Moggi, le directeur de la Juventus de Turin – lorsqu’il discute de transferts, 
LO�SUpIqUH��H[SOLTXH�W�LO��OH�FRXWHDX�DX�SLVWROHW�TXL�IDLW�WURS�GH�EUXLW (177) –, 
surnommé Lucky Luciano car « tout, dans son fonctionnement, rappelle les 
méthodes de Cosa Nostra�ª (178), est au cœur de cette affaire. Il tentait d’ar-
UDQJHU�OH�UpVXOWDW�GHV�PDWFKHV�HQ�FKRLVLVVDQW�OHV�DUELWUHV�RIÀFLDQW�SRXU�VRQ�
club, tant en championnat qu’en Coupe d’Europe. Dans ce cadre, d’énor-
mes sommes ont été pariées clandestinement par des joueurs du club (179) 
et sans doute par la Camorra��3RXU�QH�ULHQ�ODLVVHU�DX�KDVDUG��0RJJL�HW�VRQ�ÀOV�
contrôlaient « le mercato�GH�FHUWDLQHV�pTXLSHV�GH�6pULH�$�ª (180). Finalement, 
cet énorme scandale accouchera d’une souris car seule la Juventus de Turin 
sera rétrogradée en Série B (181), ce qui représente une sanction bien faible 
au vu des risques que faisaient encourir l’ensemble de ces pratiques (enri-
chissement des familles criminelles par l’intermédiaire des paris truqués).

Les paris truqués évoqués ici sont depuis longtemps le lot des 
compétitions sportives. Les criminalités institutionnalisées organisent le dé-
URXOHPHQW�GHV�PDWFKHV�HW�V·DUUDQJHQW�SRXU�DLQVL�IDLUH�IUXFWLÀHU�OHXUV�FDSL-
taux. Le scandale qui toucha la Belgique, il y a quelques années, et qui arrive 
DSUqV�GH�QRPEUHXVHV�DIIDLUHV�HQ�(XURSH��HQ�$VLH�HW�HQ�$PpULTXH�ODWLQH�Q·HVW�
TX·XQ�H[HPSOH��3LHWUR�$OODWD��DJHQW�DIÀOLp�GH�OD�IpGpUDWLRQ�WRJRODLVH�GH�IRRW-
ball, participait à l’organisation des paris truqués et était considéré comme 
OH�EUDV�GURLW�GX�FKLQRLV�<H�=KH\XQ��FKHI �SUpVXPp�GH�OD�PDÀD�GHV�SDULV�WUX-
TXpV�HQ�%HOJLTXH��UHSUpVHQWDQW�OHV�LQWpUrWV�G·XQH�PDÀD�FKLQRLVH (182). Des 
joueurs, des agents, des présidents de clubs ont été inculpés dans cette af-
faire qui touche également la France (suspicions sur un match Metz-Lyon) 
HW�GRQW�OHV�UDPLÀFDWLRQV�YRQW�MXVTX·HQ�&KLQH (183). Malgré la présomption 
GH�FRUUXSWLRQ�TXL�SqVH�VXU�XQH�YLQJWDLQH�GH�UHQFRQWUHV��OHV�SUpVLGHQWV�GHV�
clubs ont décidé de ne pas porter plainte (184). Voilà comment l’institution 
sportive lutte contre le crime institutionnalisé.

 (176) Libération, 21 mai 2006.
 (177) Ibidem.
 (178) /·eTXLSH, 9 mai 2006.
 (179) /·eTXLSH, 12 mai 2006.
 (180) /·eTXLSH����PDL������
 (181) /·eTXLSH, 27 juillet 2006.
 (182) /·eTXLSH, 17 mars 2006.
 (183) /·eTXLSH, 10 février 2006.
 (184) /·eTXLSH, 22 mars 2006.
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Les paris clandestins et la corruption s’étendent lentement puis-
que l’Allemagne, quelque temps avant la Coupe du monde 2006, a connu 
un scandale, car de nombreux joueurs de D2 et D3 allemandes avaient été 
contactés pour participer à des paris truqués������. Les Pays-Bas font éga-
OHPHQW� O·REMHW�G·XQH�HQTXrWH�TXL�FRQFHUQH�SOXVLHXUV�PDWFKHV�VXVFHSWLEOHV�
d’avoir été truqués. Ce sont les dépenses de certains joueurs, peu en rapport 
avec leurs revenus, qui ont inquiété la justice néerlandaise. « Les autorités es-
WLPHQW�TX·DX�PRLQV�FLQT�RIÀFLQHV�GH�SDULV�LOOpJDX[�VRQW�DFWLYHV�DX[�3D\V�%DV�
et que cette activité représente au moins 40 millions d’euros chaque année. 
C’est l’un des canaux de blanchiment d’argent utilisé par le crime orga-
QLVp�ª (186)��/D�&RXSH�G·(XURSH�SHXW�pJDOHPHQW�rWUH�O·REMHW�GH�FRUUXSWLRQ�
et le résultat du match Liverpool-Besikstas, au score anormalement élevé 
de huit buts à zéro, laisse planer des doutes en ce qui concerne certains 
joueurs de l’équipe turque (187). La Fédération internationale de football 
association (FIFA) craint à ce point la dénaturation des compétitions par 
O·RUJDQLVDWLRQ�GH�SDULV�FODQGHVWLQV�HW�OD�SpQpWUDWLRQ�GHV�GLIIpUHQWHV�PDÀDV��
TX·HOOH�D�GpFLGp�GH�PHWWUH�DX�SRLQW�©�XQ�V\VWqPH�G·DOHUWH�DÀQ�GH�OXWWHU�FRQWUH�
OHV�GpULYHV�OLpHV�DX[�SDULV�VXU�FHUWDLQV�PDWFKHV�ª (188).

D’autres pratiques sportives sont la cible des paris clandestins. 
La boxe a, depuis fort longtemps, la réputation d’organiser des combats 

�������Ibidem.
 (186) /·eTXLSH, 20 mai 2006.
 (187) /·eTXLSH, 6 décembre 2007.
 (188) Ibidem.

Willy Bihoreau, Œuvres 2008.
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WUXTXpV�R��O·RQ�YRLW�©�V·DOORQJHU�ª�GHV�IDYRULV�SRXU�SHX�G·HIIRUWV��,O�HQ�YD�
GH�PrPH�GHV�VSRUWV�pTXHVWUHV�HW�QRWDPPHQW�GH�WRXV�FHX[�TXL�SHUPHWWHQW�
les paris. Mais dorénavant, l’un des sports les plus risqués de ce point de 
vue est le tennis. « Plusieurs affaires ont déjà attiré la suspicion autour des 
FRXUWV�ª (189)�HW�DXMRXUG·KXL��©�RQ�VXVSHFWH�OHV�PDÀDV�DVLDWLTXHV�RX�GHV�SD\V�
G·(XURSH�GH�O·(VW�GH�V·rWUH�UHFRQYHUWLHV�GDQV�FH�JUDQG�EDQGLWLVPH�GHV�WHPSV�
modernes, beaucoup plus opaque et moins exposé que le proxénétisme ou 
OH�WUDÀF�GH�GURJXH��HW�SRXUWDQW�WUqV�UpPXQpUDWHXU�ª (190). Il serait proposé à 
FHUWDLQV�MRXHXUV��������GROODUV�SRXU�SHUGUH�XQ�PDWFK�HW�FHUWDLQHV�UHQFRQWUHV�
GHV�SOXV�JUDQGV�WRXUQRLV�GH�WHQQLV�VHUDLHQW�DLQVL�©�EDODQFpHV�ª (191). En ce 
qui concerne le patinage artistique, les rapports de force et le lobbying, com-
PH�OH�GLW�'LGLHU�*DLOKDJXHW��PRGLÀHQW�OHV�UpVXOWDWV�GHV�FRPSpWLWLRQV (192), 
avec sans doute des effets économiques considérables.

Il est donc certain que les pratiques criminelles et illicites se déve-
loppent dans le milieu sportif. L’ancien président de la Fédération française 
GH�IRRWEDOO��&ODXGH�6LPRQHW��D�pWp�SRXUVXLYL�SRXU�DYRLU�IDOVLÀp�OHV�FRPSWHV�
de la fédération (193)�HW�&KULVWLDQ�%vPHV��SUpVLGHQW�GH�OD�)pGpUDWLRQ�IUDQoDL-
VH�GH�WHQQLV��D�pWp�HQYR\p�HQ�FRUUHFWLRQQHO�SRXU�SULVH�LOOpJDOH�G·LQWpUrW (194). 
&·HVW�SRXU�OH�PrPH�PRWLI �TX·+HQUL�6pUDQGRXU��SUpVLGHQW�GX�&RPLWp�QDWLR-
nal olympique et sportif  français, a été poursuivi par la justice pour avoir 
attribué des marchés à une société de communication où travaillait son 
épouse������. Philippe Lucas a, pour sa part, été mis en examen pour « vol, 
XVDJH�GH�FKqTXHV�IDOVLÀpV�HW�DEXV�GH�FRQÀDQFH�ª (196) et certains présidents 
de club de football ont une vie étrangement proche des milieux judiciaires. 
Ainsi l’ancien ami du ministre Jean-Louis Borloo, Michel Coencas qui a été 
SUpVLGHQW�GH�9DOHQFLHQQHV�HW�TXL�DFKqWHUD�OH�FOXE�GH�1vPHV�HW� OH�6HUYHWWH�
GH�*HQqYH��VHUD�LQFDUFpUp�SDU�GHX[�IRLV�HW�FRPSDUDvW�XQH�QRXYHOOH�IRLV�HQ�
correctionnelle en 2006 (197).

Mais d’autres personnalités du sport se sont fait également ac-
crocher par la justice. J’en prendrais deux pour exemple car la liste pourrait 
pYLGHPPHQW�rWUH�WUqV�ORQJXH��%HUQDUG�/DSRUWH�D�IDLW�O·REMHW�G·XQH�HQTXrWH�
ÀVFDOH�YLVDQW�VHV�GLIIpUHQWHV�VRFLpWpV��,O�pWDLW�VXVSHFWp�G·©�DEXV�GH�ELHQV�VR-
ciaux, double comptabilité, détournements d’actifs, transferts de fonds sus-
SHFWV��IDXVVHV�IDFWXUHV��WUDYDLO�DX�QRLU«�ª (198), au point d’inquiéter le Fisc 

 (189) /·eTXLSH, 30 août 2007.
 (190) Ibidem.
 (191) Ibid.
 (192) Le Parisien����PDL������
 (193) Ouest-France, 20 mars 2007.
 (194) /·eTXLSH, 29 février 2008.
�������Le Monde, 14 octobre 2006.
 (196) /·eTXLSH, 17 mai 2008.
 (197) Libération, 26 janvier 2006.
 (198) /·eTXLSH, 20 octobre 2007.
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et les Renseignements Généraux. Pubs, casinos, restaurants, immobilier, les 
DFWLYLWpV�GH�O·H[�0LQLVWUH�pWDLHQW�GLYHUVLÀpHV�HW�j�ULVTXHV��0DLV��GqV�GpFHP-
EUH�������OHV�LQIUDFWLRQV�ÀVFDOHV�pWDLHQW�SUHVFULWHV (199). Un autre ex-Minis-
tre, Guy Drut, a été exceptionnellement amnistié par Jacques Chirac, alors 
3UpVLGHQW�GH�OD�5pSXEOLTXH��,O�DYDLW�pWp�FRQGDPQp�HQ������©�j����PRLV�GH�
SULVRQ�DYHF�VXUVLV�HW��������HXURV�G·DPHQGH��,O�pWDLW�SRXUVXLYL�GDQV�O·DIIDLUH�
GHV�PDUFKpV�SXEOLFV�G·ÍOH�GH�)UDQFH�SRXU�DYRLU�EpQpÀFLp�G·XQ�HPSORL�ÀFWLI �
HQWUH������HW������ª (200).

Les réseaux d’ententes croisées sont donc centraux dans la 
construction de rapports illicites. Le monde du sport est, de ce point de vue, 
tout à fait organisé pour répondre aux besoins des criminalités institution-
nalisées et sans doute que le football en est encore le meilleur des exemples. 
/·KLVWRLUH�TXL�VXLW�HVW�pWRQQDQWH�HW�SRXUUDLW�VDQV�GRXWH�IDLUH�O·REMHW�G·XQ�WUqV�
ERQ�ÀOP��/D�VRFLpWp�,6/�:RUOZLGH�TXL�pWDLW�FKDUJpH�GH�UHFUXWHU�OHV�VSRQVRUV�
des organisations sportives internationales, créée par Horst Dassler, patron 
GH�OD�ÀUPH�$GLGDV��DYDQoDLW�GDQV�O·RPEUH��6HV�FRPSWHV�Q·pWDLHQW�SDV�SXEOLpV�
et dissimulaient certaines opérations comptables, celles qui peuvent hypo-
thétiquement servir au blanchiment d’argent (201). Depuis 1999, la société 
FRQQDLVVDLW� G·LPSRUWDQWHV� GLIÀFXOWpV�ÀQDQFLqUHV� OLpHV� j� XQ� LQYHVWLVVHPHQW�
hasardeux dans le tennis, mais également dans « le football au Brésil et en 
&KLQH�ª (202). Au printemps 2001, les événements vont se précipiter. En 
effet, le 18 avril, la FIFA crée une société de marketing, FIFA Marketing 
6$��$X�PRLV�GH�PDL�������OHV�PRQGHV�GX�VSRUW�HW�GH�OD�ÀQDQFH�DSSUHQDLHQW�
qu’ISL aurait organisé une caisse noire reposant sur un compte bancaire 
caché au Liechtenstein (203). Le 21 mai, ISL était déclarée en faillite par le 
tribunal cantonal de Zoug (204) et le 28 la FIFA portait plainte contre ISL 
SRXU�©�VXVSLFLRQ�GH�IUDXGH�HW�GpWRXUQHPHQW�GH�IRQGV�ª��������(Q�O·HVSqFH��
la FIFA accuse ISL d’avoir « détourné 60 millions de dollars provenant de 
OD� FKDvQH� EUpVLOLHQQH�79�*ORER� GDQV� OH� FDGUH� GH� O·DWWULEXWLRQ� GHV� GURLWV�
WpOp�ª (206) de la Coupe du monde de 2002. Néanmoins, la FIFA, dirigée 
depuis 1998 par Sepp Blatter, un homme formé par Horst Dassler (207), 
VXVSHFWp�G·DYRLU�SHUPLV�O·DFKDW�GH�YRL[�QpFHVVDLUHV�j�VRQ�pOHFWLRQ�j�OD�WrWH�

 (199) Voir www.nouvelobs.com, 23 juin 2008.
 (200) Libération, 28 mai 2006.
 (201) Voir sur le blanchiment d’argent, des comptes masqués et autres pratiques 
ÀQDQFLqUHV�PDÀHXVHV�O·pWRQQDQWH�HQTXrWH�GH�'HQLV�5REHUW�VXU�OHV�KDXWV�PLOLHX[�ÀQDQFLHUV�
européens, La Boîte noire��3DULV��/HV�$UqQHV�������

 (202) La Tribune, 23 avril 2001.
 (203) Voir sur le sujet La Tribune, 21 mai 2001.
 (204) Le Monde, 23 mai 2001.
�������Ibidem.
 (206) La Tribune, 29 mai 2001.
 (207) Sur le sujet, l’ouvrage d’Andrew Jennings, /D�)DFH� FDFKpH� GHV� -HX[� RO\PSLTXHV, op. cit., 
est parfaitement argumenté. Il permet d’éclairer les fonctionnements des clans et tribus 
VSRUWLYHV�GDQV�WRXW�FH�TX·HOOH�SRVVqGH�GH�PDOKRQQrWH�HW�GH�PDÀHX[�
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de la Fédération, ainsi que de vouloir taire la corruption sévissant au sein de 
celle-ci (208) et qui a un temps suspendu un audit interne à la Fédération 
FKDUJp� GH� YpULÀHU� VHV� ÀQDQFHV (209), réussit, contrairement aux banques 
créditrices, le coup de force de sauver « les deux plus beaux actifs d’ISL (les 
GURLWV� WpOp�HW�PDUNHWLQJ�GHV�GHX[�SURFKDLQHV�&RXSHV�GX�PRQGH�� ª (210), 
JUkFH�j�©�XQ�pWUDQJH�WRXU�GH�SDVVH�SDVVH� MXULGLTXH�ª (211). Mais Blatter a 
FXPXOp� OHV� SUREOqPHV� SXLVTX·DX� SULQWHPSV� ������ RQ]H� GHV� YLQJW�TXDWUH�
membres de la Fédération portent plainte contre lui pour emploi abusif  
de fonds monétaires. Ceci fait suite au rapport dévoilé par Michel Zen-
5XIÀQHQ��DORUV�VHFUpWDLUH�JpQpUDO�GH�OD�),)$�HW�TXL�D��GHSXLV��GpPLVVLRQQp�
de cette fonction. Il accusait alors le président de la Fédération de corrup-
WLRQV��DEXV�GH�FRPSpWHQFHV�HW�G·RSpUDWLRQV�ÀQDQFLqUHV�GRXWHXVHV������PLO-
lions d’euros pourraient avoir été perdus sous sa présidence (212). Certains 
fonds auraient servi à effectuer des rémunérations contestées, d’autres pour 
salir la réputation d’individus s’opposant à la volonté présidentielle (213). 
Le mensonge et la compromission systémiques, au centre du processus de 
SRXYRLU�VSRUWLI��VRQW�O·XQH�GHV�EDVHV�GX�©�IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�PDÀD�RX�GHV�
UpJLPHV�WRWDOLWDLUHV�ª (214).

Par ailleurs, la relation au Brésil, déjà évoquée au plus haut ni-
YHDX� LQVWLWXWLRQQHO�GH� OD�SURGXFWLRQ� IRRWEDOOLVWLTXH��SHXW� VH� FRPSOH[LÀHU��
En effet, le football brésilien repose, notamment au sommet de sa pyra-
mide administrative, essentiellement sur la corruption et la fraude : ainsi 
et dans le désordre, il est possible de recenser les activités de l’ex-sélec-
tionneur de l’équipe nationale du Brésil, accusé de contrefaçon de docu-
PHQWV�RIÀFLHOV��GH�IUDXGH�ÀVFDOH��GH�IDX[�WpPRLJQDJHV��G·pYDVLRQ�GH�GHYLVHV�
et d’association de malfaiteurs� �����. Wanderley Luxemburgo, puisque tel 
est son nom, possédait trente comptes en banque dont vingt-neuf  non dé-
clarés au Fisc. Ceux-ci ont reçu environ quarante-deux millions de francs 
HQWUH������HW������VDQV�TX·LO�QH�SXLVVH�UpSRQGUH�GH�OD�SURYHQDQFH�GH�FHW�
DUJHQW��'H�PrPH��IUpTXHQWDLW�LO�©�XQH�ERvWH�j�SDUWRX]HV�ª�ÀQDQFpH�SDU�OHV�
caisses noires des clubs professionnels brésiliens de football. Il est égale-
ment accusé d’avoir dissimulé de la cocaïne (216). De son côté, le président 
de la Confédération brésilienne de football (CBF), Ricardo Teixeira – an-
cien gendre de l’ex-tout puissant président de la FIFA, Joao Havelange, 
qui mettra l’actuel président au pouvoir –, est accusé d’avoir participé à 

 (208) Libération, 1er mars 2002.
 (209) Libération, 13-14 avril 2002.
 (210) La Tribune, 3 juillet 2001.
 (211) Ibidem.
 (212) Libération, 9 mai 2002.
 (213) L’Humanité, 10 mai 2002.
 (214) Marie-France Hirigoyen, /H�+DUFqOHPHQW�PRUDO��/D�YLROHQFH�SHUYHUVH�DX�TXRWLGLHQ, Paris, La 
Découverte/Syros, 1998, p. 242. 
�������Le Monde, 6 décembre 2000.
 (216) Le Monde, 9 octobre 2000.
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YLQJW�VHSW�DIIDLUHV�UHOHYDQW��HQWUH�DXWUHV��GX�EODQFKLPHQW�G·DUJHQW��GX�WUDÀF�
GH�GHYLVHV�HW�GH�IUDXGH�ÀVFDOH (217)��(QÀQ��OHV�HQTXrWHXUV�RQW�WURXYp�GHV�
traces de transferts de fonds de plus d’un million d’euros en provenance, 
heureux hasard, du Liechtenstein, comme ISL ou Adidas, et aboutissant sur 
le compte d’une société-écran lui appartenant. La CBF investit également 
GDQV�OH�ÀQDQFHPHQW�GHV�FDPSDJQHV�pOHFWRUDOHV�GH�FHUWDLQV�SDUOHPHQWDLUHV��
'H�Oj�j�FURLUH�TXH�©�IRRWEDOO�HW�SROLWLTXH�ª (218)�SHXYHQW�rWUH�LQWULQVqTXH-
ment liés… Le Brésil constitue également la plaque tournante de l’affaire 
GLWH�GHV�©�IDX[�SDVVHSRUWV�ª��(Q�HIIHW��GH�QRPEUHX[�MRXHXUV�EUpVLOLHQV�WUDQV-
IpUpV�HQ�(XURSH�VRQW�SRUWHXUV�GH�SDVVHSRUWV�SRUWXJDLV��$SUqV�YpULÀFDWLRQ��
QRPEUH�GH�FHV�SDVVHSRUWV�V·DYqUHQW�rWUH�GHV�IDX[��(Q�)UDQFH��SDU�H[HPSOH��
deux joueurs de l’AS Saint-Étienne, Alex et Aloisio, ont ainsi été porteurs 
de ces faux papiers (219). Il serait possible de se fournir ces faux papiers au 
Brésil pour une somme de vingt mille dollars (220). Le bureau du procureur 
HQ�FKDUJH�GX�GRVVLHU�DX�3DODLV�GH�MXVWLFH�GH�3DULV�DIÀUPH�TXH�VH�VRQW�OHV�Pr-
mes réseaux qui fournissent ces passeports, ceux des immigrés clandestins 
et des prostituées des pays de l’Est. Autrement dit, ce sont « des spécialis-
WHV� ª (221) liés, sans aucun doute, à la criminalité institutionnalisée. Pour 
DOLPHQWHU�FH�WUDÀF��SOXVLHXUV�PLOOLHUV�GH�IDX[�SDVVHSRUWV�DXUDLHQW�pWp�YROpV�
DX�VHLQ�GHV�DPEDVVDGHV�SRUWXJDLVHV�DYDQW�G·rWUH�UHYHQGXV�DX[�IRRWEDOOHXUV�
professionnels sud-américains (222).

Le football chinois, également lié à la politique de développement 
des contrats d’ISL, fait apparemment l’objet d’une « corruption générali-
VpH�ª (223). Dans ce pays qui compte deux divisions professionnelles, les 
PDWFKHV�VHPEOHQW�SRXU�OD�SOXSDUW�DUUDQJpV��/HV�DUELWUHV�HW�OHV�RIÀFLHOV�\�VRQW�
UpJXOLqUHPHQW�DFKHWpV��/HV�FOXEV�TXL�IRQW�OH�PLHX[�IRQFWLRQQHU�OH�V\VWqPH�
PDÀHX[�VRQW�OHV�©�FRQJORPpUDWV�G·eWDW�TXL�GLODSLGHQW�O·DUJHQW�SXEOLF�GDQV�
des opérations de prestige tout en se sentant protégés par des parrains en 
KDXW�OLHX�ª (224)��$SUqV�FHOD��TXL�SRXUUD�FURLUH�TXH�OHV�VWUDWpJLHV�G·LPSODQ-
tations d’ISL et de la FIFA ne prenaient pas en considération la possibilité 
de participer de l’économie souterraine du sport, de la stabilisation des ren-
trées d’argent et des résultats sportifs dans ces pays ?

 (217) Le Monde, 7 décembre 2001.
 (218) Voir Patrick Vassort, )RRWEDOO�HW�SROLWLTXH��6RFLRORJLH�KLVWRULTXH�G·XQH�GRPLQDWLRQ, op. cit.
 (219) Trois joueurs ont été jugés, en France, pour cette forme d’infraction : Faryd Mondragon, 
Pablo Contreras et Emiliano Romay. Ils ont été interdits de territoire français pour une durée 
GH�GHX[�DQQpHV��YRLU�O·DUUrWp�GX�7ULEXQDO�GH�*UDQGH�,QVWDQFH�GH�3DULV���,O�IDXW�WRXW�GH�PrPH�
UHWHQLU�OH�FDV�©�SDVVLRQQDQW�ª�GH�0RQGUDJRQ�TXL��ORUV�GX�SURFqV��VH�SUpVHQWD�DYHF�GHV�SDSLHUV�
G·LGHQWLWp�SDUIDLWHPHQW�HQ�UqJOH«�&RPPHQW�D�W�LO�SX�VH�OHV�IRXUQLU�DXVVL�UDSLGHPHQW�"�3DU�
TXHOV�UpVHDX[�©�G·DPLWLpV�ª�"�2��VRQW�OHV�FRPSURPLVVLRQV�"

 (220) Le Monde, 13 janvier 2001.
 (221) Capital, juillet 2001.
 (222) Le Monde, 9 décembre 2000.
 (223) Le Monde, 1er janvier 2002.
 (224) Ibidem.
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Si le fonctionnement des institutions footballistiques ressemble 
de plus en plus au fonctionnement des grandes criminalités, c’est aussi par-
ce qu’elles font fonctionner le sport dans son quotidien. Ainsi le Totonero, 
les paris clandestins sur les matches de football en Italie, est l’une des prin-
cipales ressources de la criminalité institutionnalisée. Ces revenus non-né-
JOLJHDEOHV�H[SOLTXHQW�SHXW�rWUH��SDUWLHOOHPHQW��OHV�SDUWLFLSDWLRQV�PDÀHXVHV��
les corruptions au sein de tous les championnats professionnels de football 
en Europe et dans le monde��������'H�PrPH��LO�VH�GLW�TXH�'LHJR�0DUDGRQD�
©�OHYDLW�OH�SLHG�ª�ORUV�GH�FHUWDLQV�PDWFKHV�HW�VH�IDLVDLW�SD\HU�VD�SUHVWDWLRQ�DYHF�
de la cocaïne (226)��'DQV�FHUWDLQV�SD\V��OD�PDÀD�GLULJH�SUHVTXH�WRWDOHPHQW�
l’institution. En Colombie, et selon un rapport du Fisc local, les différents 
cartels de la drogue auraient le contrôle des cinq principaux clubs du pays 
au sein desquels nous trouvons évidemment les clubs de Medellin et de Cali, 
FH�TXL�VLJQLÀH�TXH�OHV�FDUWHOV�GLULJHQW�OH�IRRWEDOO�QDWLRQDO�FRORPELHQ�HW��SDU�
extension, ont certainement un pouvoir important sur le football et le sport 
sud-américain, voire mondial. Il n’est d’ailleurs pas inutile de rappeler que le 
footballeur colombien Andres Escobar, abattu de six balles de revolver pour 
avoir marqué un but contre son camp lors de la Coupe du monde de 1994, 
le fut certainement car il faisait perdre une somme substantielle d’argent à 
certains cartels de la drogue engagés dans des paris clandestins. Le football 
est devenu l’un des placements sûr de la criminalité sud-américaine qui y 
blanchit son argent (227). Depuis Escobar, plusieurs joueurs de football 
ont été abattus pour ne pas avoir réussi à répondre aux attentes des cartels 
FRORPELHQV��G·DXWUHV�RQW�pWp�SULV�HQ�RWDJH�DÀQ�GH�IDLUH�SD\HU�GHV�UDQoRQV�TXL�
remboursaient l’argent perdu (228) ou parce qu’ils étaient riches.

/HV�PDÀDV�SUHQQHQW�GRQF�SLHG�GH�GLIIpUHQWHV�PDQLqUHV�DX�VHLQ�GH�
l’institution sportive. En Hongrie par exemple, le gangster Joseph Stadler, 
DXMRXUG·KXL�HQ�SULVRQ�SRXU�WUDÀF�G·DUPHV�HW�WUDLWH�GH�SURVWLWXpHV��GLULJHDLW�
également un club de football qu’il avait simplement rebaptisé « Stadler 
)&�ª (229). Et puis il y a, et sans aucun ordre et aucune exhaustivité, d’autres 
corruptions qui participent de cette logique. Il existe des matches arrangés 
en Hongrie, en Russie (230), en Belgique depuis longtemps puisque le tech-
nicien français, Daniel Leclerc, se plaignait des matches truqués tous les 
week-ends. Il y a l’affaire des montres en or offertes aux arbitres en Italie, 
les accusations de corruption pour les éliminatoires de la Coupe du monde 
de football de 1998 et du championnat d’Europe de football qui eut lieu en 
1996, les affaires de Bordeaux et de Marseille et sur un autre versant l’af-

�������9RLU�3DWULFN�9DVVRUW��)RRWEDOO�HW�SROLWLTXH��6RFLRORJLH�KLVWRULTXH�G·XQH�GRPLQDWLRQ��RS��FLW�
 (226) Capital, op. cit.
 (227) Libération����HW����MXLQ������
 (228) Ibidem.
 (229) Capital, op. cit.
�������/H����DYULO�������OH�MRXUQDO�/·eTXLSH�SDUOH�GHV�©�OLDLVRQV�GDQJHUHXVHV�ª�HQWUH�OH�VSRUW�
HW�OD�PDÀD�
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faire du criminel de guerre, le milicien Arkan qui tuait et faisait tuer, violer, 
torturer, voler et pouvait, malgré cela, diriger le club d’Obilic sans émouvoir 
outre mesure les institutions internationales du football. Par ailleurs, la fa-
PLOOH�.DGKDÀ�D�LQYHVWL�ÀQDQFLqUHPHQW��HQ�WRXWH�WUDQTXLOOLWp��DX�VHLQ�GX�FOXE�
italien de la Juventus de Turin et le Milan AC est possédé par l’extrémiste de 
droite Silvio Berlusconi (231), sans parler de l’ex-sponsor de l’Olympique 
GH�0DUVHLOOH��.KDOLID�$LUZD\V�GRQW�OH�SDWURQ�VH�VHUDLW�HQULFKL�HQ�$OJpULH�GH�
PDQLqUH�GRXWHXVH��

/HV�DIIDLUHV�FULPLQHOOHV�RQW��GDQV� OH�VSRUW��GHV� UDPLÀFDWLRQV� LQ-
commensurables car, comme pour l’économie souterraine des grandes fa-
PLOOHV�GH�OD�PDÀD��OD�GLYHUVLÀFDWLRQ�HVW�XQH�QpFHVVLWpH�SRXU�O·REWHQWLRQ�GHV�
meilleurs rendements des capitaux investis. À ce jeu, les centres de for-
mation du football, lieu idéal pour l’exploitation des enfants, permettent 
une forte plus-value. C’est sans doute ce qui explique que les révélations 
GH� O·DXWRPQH� ����� Q·RQW� SDV�PLV� ÀQ� DX[� VLWXDWLRQV� G·HVFODYDJLVPH� HW� GH�
traite des jeunes enfants africains et sud-américains. Dans le quartier de 
Matongué, à Bruxelles, de nombreux jeunes immigrés venus pour jouer au 
football vivent dans des taudis, sans horizon professionnel. A contrario, les 
joueurs qui intéressent les clubs professionnels belges sont régularisés « en 
deux ou trois jours, avec la mansuétude des ambassades, voire des commu-
QHV�ª (232)��'HV�HQTXrWHV�RQW�PLV�DX�MRXU�O·H[LVWHQFH�GH�ÀOLqUHV�VSpFLDOLVpHV�
dans l’exportation des joueurs mineurs vers la Belgique, c’est-à-dire qu’elles 
ont aussi révélé la complicité des clubs de football qui engagent de jeunes 
joueurs africains pour subir une nouvelle traite, un nouvel esclavagisme. 
/D�)UDQFH�FRQQDvW�pJDOHPHQW�FH�SKpQRPqQH��(Q�HIIHW�� OH����IpYULHU������
était rendu public un rapport d’inspection des centres de formation des 
clubs de football (233)��,O�\�DSSDUDvW�TXH�OHV�PLQHXUV�pWUDQJHUV�G·RULJLQH�QRQ�
communautaire, principalement les jeunes originaires d’Afrique de l’Ouest, 
donc francophones, sont souvent dans des situations inacceptables. Ainsi 
6HUJH�/HEUL��DUULYp�HQ������HQ�)UDQFH�SRXU�MRXHU�DX�IRRWEDOO�D�pWp�H[SXOVp�
j� VD�PDMRULWp� HQ������� ,VVLDJD�&RQGp�D� pWp� UHFUXWp�SDU� OH� FOXE�GH�1vPHV�
SXLV�FRQJpGLp�HW�ÀQLUD�VDQV�SDSLHUV�GDQV�XQ�FHQWUH�GH�UpWHQWLRQ��3RXU�FHX[ 
qui réussissent, les centres de formation deviennent un lieu de travail foot-
ballistique. Ils y subissent des déséquilibres affectifs, psychologiques et 
FRQQDLVVHQW�GHV�GLIÀFXOWpV�VFRODLUHV��0DLV�LO�UHVWH�HQFRUH�OD�TXHVWLRQ�GH�OD�
naturalisation et l’incroyable facilité avec laquelle certains de ces joueurs 
pourraient obtenir des papiers leur assurant la nationalité française, aidés 
VDQV�GRXWH�SDU�FHX[�TXH�-HDQ�=LHJOHU�QRPPH�©�OHV�GpOLQTXDQWV�G·eWDW�ª (234), 

�������.DGKDÀ�VH�VHUDLW�DSSURSULp��������GX�FDSLWDO�GX�FOXE�WXULQRLV�HW�OD�ÀQDOH�GH�OD�&RXSH�
d’Italie, n’en doutons pas, par la grâce d’un accord juteux, a eu lieu en Libye.

 (232) /·eTXLSH, 26 janvier 2000.
 (233) Il s’agit du rapport de Jacques Donzel, Le Recrutement, l’accueil, et le suivi des jeunes étrangers 
(hors Union Européenne) dans les centres de formation des clubs de football professionnels en France, 
Rapport remis à la ministre de la Jeunesse et des sports le 30 novembre 1999.

 (234) Jean Ziegler, /HV�6HLJQHXUV�GX�FULPH��/HV�QRXYHOOHV�PDÀDV�FRQWUH�OD�GpPRFUDWLH, op. cit., p. 283.



Willy Bihoreau, Œuvres 2009.
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RUJDQLVpV�HQ�UpVHDX[��PDÀD��SXLVVDQFHV�V\PEROLTXHV�VRXYHUDLQHV�RX�SHWLWV�
GpOLQTXDQWV�"���HW�TXL�V·DWWDTXHQW�j�OD�MXVWLFH�UpSXEOLFDLQH�SRXU�O·LQWpUrW�GH�
quelques fripouilles.

Pour ceux qui pensent que tout cela n’est que vue de l’esprit, il est 
encore possible de parler de dopage. Bien sûr, nombreux sont les journalis-
WHV��OHV�VRFLRORJXHV�TXL�SHQVHQW�HQFRUH�TXH�FHOD�UHOqYH�G·XQ�DFWH�LQGLYLGXHO�
ou de petits réseaux TXDVL amateurs. La réalité est, malheureusement, toute 
autre et les relations aux réseaux criminels institutionnalisés sont parfois 
évidentes. Pour ce qui est des cyclistes, l’un des dopages les plus simples 
HVW�OD�SUDWLTXH�GLWH�GX�©�SRW�EHOJH�ª��TXL�HVW�XQ�PpODQJH�GH�GLIIpUHQWV�SUR-
duits qui peut contenir de l’héroïne ou de la cocaïne������. La présence de 
FHV� GHX[� SURGXLWV� UHOqYH� LQGXELWDEOHPHQW� GH� UHODWLRQV� DYHF� OH�PRQGH� GH�
la drogue et du deal. Laurent Fignon, sans développer le sujet davantage, 
Q·HQ�IDLW�SDV�P\VWqUH�� ,O� UDFRQWH�TXH�VXU� OD�Vuelta, le Tour d’Espagne, les 
&RORPELHQV��DSUqV�OD�YLFWRLUH�ÀQDOH�GH�/XFKR�+HUUHUD��©�GLVWULEXDLHQW�GH�OD�
cocaïne à qui en voulait, par paquet ! Les mécaniciens de l’équipe la faisaient 
SDVVHU�HQ�(XURSH�FDFKpH�GDQV�OHV�FDGUHV�GHV�YpORV«�ª (236). Comment se 
SURFXUDLHQW�LOV� FHWWH�PDUFKDQGLVH� HQ� WHOOH� TXDQWLWp� "�4XHOOH� HVW� OD�ÀQDOLWp�
d’une telle démarche ? Faire gagner des sportifs ? Sans doute, mais, mieux 
que cela, il s’agit aussi de créer des réseaux et des relations d’obligations qui 
permettent la commercialisation des produits, les paris clandestins et tru-
TXpV��O·HPSULVH�G·XQ�VHFWHXU�R��O·DUJHQW�FRQQDvW�GHV�ÁX[�LPSRUWDQWV�HW�GRQW�
OHV�UqJOHV�GH�IRQFWLRQQHPHQW�VRQW�VXIÀVDPPHQW�RSDTXHV�SRXU�SHUPHWWUH�
XQH� WHOOH� SpQpWUDWLRQ��0rPH� OHV�PpWKRGHV� GH� GRSDJH� SOXV� VRSKLVWLTXpHV�
FRQQDLVVHQW� GHV� PpWKRGHV� LOOLFLWHV� RX� PDÀHXVHV�� $LQVL�� GDQV� OD� IDPHXVH�
DIIDLUH�GLWH� ©�3XHUWR� ª�� OH�GRFWHXU�)XHQWHV��TXL� HVW� DX�F±XU�GX�GLVSRVLWLI��
DYRXH�� ORUVTXH� O·RQ�pYRTXH�VD� ©�FROODERUDWLRQ�ª�DYHF� OH�5HDO�0DGULG�HW� OH�
FC Barcelone, avoir fait par trois fois l’objet de menaces de mort et avoir 
peur pour sa famille. Pour cette raison, il ne répond pas aux questions. Il 
raconte par ailleurs que la Fédération espagnole d’athlétisme l’avait envoyé, 
dans les années 1980, étudier dans les pays de l’Est les meilleures méthodes 
SRXU�rWUH�SHUIRUPDQW��&HWWH�DIIDLUH��TXL�SRXU�O·LQVWDQW�Q·D�SDV�OLYUp�WRXV�VHV�
VHFUHWV��VHPEOH�FRQFHUQHU�GH�QRPEUHX[�VSRUWLIV���DWKOqWHV��F\FOLVWHV��IRRWEDO-
leurs, boxeurs et tennismen (237). Pourtant, par deux fois, elle a été classée 
sans suites. Nous sommes dans une situation où l’organisation du dopage 
n’est surtout pas une histoire personnelle, mais bien une organisation de 
UpVHDX[�VRXYHQW�FULPLQHOV�HW�PDÀHX[�

Et puis, il y a les rapports objectifs aux criminalités institution-
nalisées. Là encore, Marseille est symptomatique de ce que le sport peut 
proposer. Lorsque Bernard Tapie était en charge du club, il faisait travailler 

�������/·eTXLSH, 19 juin 2006.
 (236) Laurent Fignon, Nous étions jeunes et insouciants, Paris, Grasset, 2009, p. 243.
 (237) Le Monde, 8 décembre 2006.
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-HDQ�/XF�%DUHVL�� TXL� SDVVH� SRXU� rWUH� DYHF� VRQ� IUqUH�%HUQDUG�� FHOXL� TXL� D�
SULV�OD�UHOqYH�GHV�SDUUDLQV�PDUVHLOODLV��6RXSoRQQp�G·H[WRUVLRQV�GH�IRQGV��GH�
menaces de mort, il fréquente également les familles du milieu marseillais 
HW�SULQFLSDOHPHQW� OHV�&DVVRQH�GRQW� OH�SqUH��5RODQG�� IXW� OH�EUDV�GURLW�GHV�
parrains de la grande époque, à savoir Gaëtan Zampa et Francis « le bel-
JH�ª�9DQYHUEHUJKH��6HORQ�OHV�5HQVHLJQHPHQWV�*pQpUDX[��%DUHVL�DXUDLW�©�GHV�
OLHQV�DYHF�XQ�FODQ�PDÀHX[�GH�3DOHUPH�ª (238)��&HV�PrPHV�5HQVHLJQHPHQWV�
Généraux, dans leurs notes datées du 8 mars 2002, laissent entendre que la 
©�%ULVH�GH�PHU�ª��O·XQH�GHV�SOXV�LPSRUWDQWHV�RUJDQLVDWLRQV�FULPLQHOOHV�IUDQ-
oDLVHV��GRQW�OH�FHQWUH�HVW�OH�FDIp�GX�PrPH�QRP�VXU�OH�SRUW�GH�%DVWLD��LQYHV-
WLUDLW�GH�PDQLqUH�RFFXOWH�GDQV�OHV�FOXEV�GH�0DUVHLOOH��0RQDFR��&DQQHV��1LFH��
%DVWLD�HW�$MDFFLR��$SUqV�7DSLH��5REHUW�/RXLV�'UH\IXV�FRQWLQXD��SRXU�OH�FOXE�
marseillais, d’entretenir des relations avec le milieu. Celui-ci jouait en effet 
DX�SRNHU�DYHF�OH�©�SDUUDLQ�ª�)UDQFLV�©�OH�%HOJH�ª��TXDQW�j�5ROODQG�&RXUELV��VHV�
relations avec les milieux varois et corses (239) ne sont plus un secret depuis 
ORQJWHPSV��1·\�D�W�LO�SDV�pJDOHPHQW�GHV�UXPHXUV�VXU�O·H[LVWHQFH�GH�WUDÀFV�
GH�VWXSpÀDQWV�DX�VHLQ�GHV�WULEXQHV�GX�VWDGH�YpORGURPH�GH�0DUVHLOOH (240) ? 
De plus, le club de football niçois, l’OGC Nice, a été acheté, en début de 
saison 2002-2003, par des hommes dont les rapports avec le milieu sont 
pour le moins étroits (241). Nous y trouvons d’ailleurs Robert Cassone, le 
ÀOV�GH�5RODQG�

Tout cela concerne le football, certes, mais le sport, dans sa « to-
WDOLWp�FRQFUqWH�ª (242), est traversé par ses rapports avec la grande délin-
TXDQFH�� /H� WHQQLV�� FRPPH� OH� SDWLQDJH� DUWLVWLTXH� UXVVH�� SRVVqGH� G·pWURLWV�
UDSSRUWV�DYHF�OD�PDÀD�GH�FH�SD\V�TXL��HOOH�PrPH��SRVVqGH�GHV�UDPLÀFDWLRQV�
internationales et soumet le sport mondial à ses propres méthodes. Chamil 
Tarpichev, président de la Fédération russe de tennis et du Fonds national 
des sports, permit à cette fédération d’obtenir « d’importantes exemptions 
ÀVFDOHV�HQ�PDWLqUHV�G·LPSRUWDWLRQ�G·DOFRRO�HW�GH�WDEDF�ª (243). Certains dé-
WRXUQHPHQWV�ÀQDQFLHUV�� KXLW�PLOOLDUGV�GH�GROODUV� HQ�������RQW� IDLW� GpIDXW�
GDQV�OHV�FDLVVHV��GpMj�SHX�SOHLQHV�GH�O·eWDW��DORUV�TXH�OXL�PrPH�V·HQULFKLVVDLW�
HW�IUpTXHQWDLW�OD�PDÀD�UXVVH��'DQV�FHWWH�DPELDQFH��OD�FUDLQWH�GX�MRXHXU�DO-
lemand Tommy Haas qui pense avoir été empoisonné (244) lors d’une ren-
FRQWUH�GH�&RXSH�'DYLV��SHXW�rWUH�SULVH�DX�VpULHX[��G·DXWDQW�SOXV�VL�OHV�SDULV�
FODQGHVWLQV� pWDLHQW� QRPEUHX[� FH� MRXU�Oj�� 7DUSLFKHY� GHYvQW�PrPH�� GXUDQW�
cette période, membre du CIO et ami de Tokhtakhounov, considéré comme 

 (238) Frédéric Ploquin, 3DUUDLQV�HW�FDwGV��/D�)UDQFH�GX�JUDQG�EDQGLWLVPH�GDQV�O·±LO�GH�OD�3-, Paris, 
)D\DUG��������S������

 (239) /·eTXLSH, 1er février 2002.
 (240) X, entretien avec l’auteur, août 2002.
 (241) Libération, 2-3 mars 2002.
�������9RLU�.DUHO�.RVLN��/D�'LDOHFWLTXH�GX�FRQFUHW, Montreuil, Les Éditions de la Passion, 1988.
 (243) Le Monde, 29 novembre 2002.
 (244) Libération, 9 novembre 2007.
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l’un des membres importants du crime institutionnalisé des ex-républiques 
soviétiques. Ce dernier est soupçonné d’avoir participé à des escroqueries en 
$OOHPDJQH��j�GHV�H[WRUVLRQV�GH�IRQGV�HW�j�GHV�WUDÀFV�G·DUPHV��GH�VWXSpÀDQWV�
et d’objets d’art ainsi que d’avoir truqué les compétitions de patinage artis-
tique lors des Jeux olympiques de Salt Lake City������. Mais la délinquance 
d’État dénoncée par Ziegler n’est pas l’apanage des ex-pays communistes. 
Le dopage d’État, qui a tant fait scandale au sein des pays du bloc de l’Est, 
existe également au sein des pays occidentaux et l’Italie en est la parfaite dé-
monstration. Les travaux des docteurs Ferrari et Conconi – ce dernier a été 
UHFWHXU�GH�O·XQLYHUVLWp�GH�)HUUDUH�HW�HVW�VRXSoRQQp�G·rWUH�OD�SODTXH�WRXUQDQWH�
du dopage en Italie (246) – ont participé de cette délinquance, avec l’accord 
tacite du Comité olympique national italien (CONI). Le docteur Conconi 
avait également des responsabilités en ce qui concerne la lutte antidopage 
au CIO, en étant membre de la commission médicale et président de la 
commission médicale de l’Union cycliste internationale (UCI).

Le dopage est devenu en Italie, par la force du juge Raffaele 
Guariniello, une véritable affaire d’État puisque ce dernier, se saisissant de 
plaintes de femmes de joueurs de football qui avaient le malheur de perdre 
OHXU�PDUL�GH�PDQLqUH�SUpPDWXUpH��GpFRXYULW�TXH�OHV�MRXHXUV�LWDOLHQV�pWDLHQW�
DWWHLQWV� G·XQH�PDODGLH� SDUWLFXOLqUHPHQW� UDUH��(Q� HIIHW�� OD� VFOpURVH� ODWpUDOH�
amyotrophique est en passe de devenir une maladie professionnelle chez 
les footballeurs puisqu’elle a causé la mort de treize footballeurs et que 
quarante autres cas – série en cours – sont déclarés. D’un point de vue 
VWDWLVWLTXH��XQ�VHXO�FDV�DXUDLW�G��rWUH�GpWHFWp�VXU�OHV��������IRRWEDOOHXUV�pWX-
GLpV�VXU�OD�SpULRGH������������&HWWH�PDODGLH�VHUDLW�SHXW�rWUH�OLpH�DX[�SULVHV�
GH�SURGXLWV� DQWL�LQÁDPPDWRLUHV� TXL� SHUPHWWHQW� DX[� VSRUWLIV� GH�SUDWLTXHU�
PDOJUp�GHV�GRXOHXUV�GLYHUVHV��DORUV�TX·LOV�GHYUDLHQW�rWUH�PLV�DX�UHSRV��0DLV�
ceci, tout le monde le comprend aisément, n’est rentable ni pour le sportif  
ni pour l’institution qui le paye (club, sponsors, etc.) (247). L’affaire dite des 
« veuves du calcio�ª�QH�VH�OLPLWH�SDV�j�FHWWH�PDODGLH�SXLVTXH�OHV�IRRWEDOOHXUV�
SURIHVVLRQQHOV�FRQQDvWUDLHQW�XQ�WDX[�GH�FDQFHU�GRXEOH�GH�FHOXL�REVHUYp�FKH]�
XQH�SRSXODWLRQ�GLWH�©�QRUPDOH�ª��LO�V·DJLW�GH�FDQFHUV�GX�IRLH��GX�FRORQ��GH�OD�
thyroïde ou de leucémie). Pour le docteur Donati, la seule solution face à ce 
GUDPH�GH�VDQWp�SXEOLTXH�HVW�O·DUUrW�GH�FHUWDLQHV�FRPSpWLWLRQV�

Bien sûr, on ne peut oublier les nombreuses affaires du CIO, puis-
que de nouvelles apparaissent sans cesse : les pots-de-vin, les compromis-
sions, les détournements de fonds, les corruptions, les nominations douteu-
ses des membres, les désignations tout aussi douteuses des villes organisa-
trices, l’histoire politique de Juan Antonio Samaranch, président durant de 
longues années. Franquiste de choc, ce dernier conserva ses amitiés avec les 

�������Libération, 8 janvier 2003.
 (246) Libération, 13 janvier 2003.
 (247) Libération, 6 janvier 2003.
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dictateurs de tous bords au point de faire nommer leurs amis au CIO. Ainsi 
%RE�+DVDQ��KRPPH�GH�PDLQ�HW�GH�FRQÀDQFH�GH�6XKDUWR��GLFWDWHXU�LQGRQp-
sien, co-responsable dans les années soixante de la mort ou de la disparition 
d’un demi-million d’hommes et de femmes, assassinés, torturés, affamés 
dans les goulags indonésiens – ce qui permit à l’un comme à l’autre un bel 
HQULFKLVVHPHQW�²�GHYvQW�LO�PHPEUH�GX�&,2�PDLV��pJDOHPHQW��PHPEUH�GH�OD�
commission exécutive de l’athlétisme (248) puisqu’un honneur sportif  est 
souvent multiple.

Le journaliste Frédéric Ploquin, tout au long de son parcours sur 
OH�JUDQG�EDQGLWLVPH�HW� OH�FULPH�RUJDQLVp�� UHQFRQWUH�FHX[�TXL� WLUHQW� OHV�À-
FHOOHV��OHV�©�SDUUDLQV�ª��FRPPH�RQ�OHV�QRPPH��OHV�FKHIV�GH�FODQ��&H�YR\DJH�
O·DPqQH�j�UHQFRQWUHU�GH�QRPEUHX[�SHUVRQQDJHV��VSRUWLIV�RX�SURFKHV�GH�FHV�
PLOLHX[�HW�OD�OLVWH�SRXUUDLW�rWUH�ORQJXH���LO�\�D�.DULP�0DORXP��DQFLHQ�MRXHXU�
de rugby à Perpignan qui fût membre de la Dream team, une bande de dange-
UHX[�PDOIDLWHXUV�GRQW�OHV�UDPLÀFDWLRQV�HW�OHV�DPLWLpV�OHV�DPqQHQW�j�FRQQDvWUH�
les parrains du crime institutionnalisé ; Jean-Jacques Naudo, participant à la 
PrPH�EDQGH�HW�DQFLHQ�LQWHUQDWLRQDO�GH�UXJE\�j�;,,,���)ORULDQ�&KRE\��DQFLHQ�
pilote de course participant à des vols de voitures pour le clan Hornec ; 
Jacques Grangeon, un enseignant de karaté qui deviendra l’un des caïds du 
milieu lyonnais et qui s’exilera en Espagne ; François Vanverberghe, ancien 
joueur de football professionnel, neveu de Francis, l’un des parrains mar-
VHLOODLV�HW� OXL�PrPH�LPSOLTXp�GDQV�OHV�©�DIIDLUHV�ª� ��-HDQ�&KULVWRSKH�&DQR��
ancien joueur de l’OM et qui, associé à Robert Cassone (249) et François 
0RXUHW��ÀOV�GH�5RJHU�0RXUHW��DPL�GH�5ROODQG�&DVVRQH�HW�*LOEHUW�6DX�GpVLUH�
acquérir le club de l’OGC Nice ; Mohamed Dridi, champion du monde 
GH�NLFNER[LQJ��TXL�DVVXUH�OD�VpFXULWp�GDQV�OHV�ERvWHV�GH�QXLW��UpSHUWRULp�DX�
ÀFKLHU�GX�JUDQG�EDQGLWLVPH"

Il y a ceux, également, que l’on ne fait que croiser en compagnie 
G·LQGLYLGXV�OLpV�DX�©�PLOLHX�ª�RX�UHQGDQW�TXHOTXHV�PHQXV�VHUYLFHV��&KULVWRSKH�
7LR]]R��H[�FKDPSLRQ�GX�PRQGH�GH�ER[H��OLp�j�eULF�3DVTXHW��SUR[pQqWH�TXL�
se fera assassiner un soir de combat et de virée avec le boxeur ; le footbal-
leur professionnel Patrick Barul, joueur de Lens et de Nice qui sous-loue 
RIÀFLHOOHPHQW�XQ�DSSDUWHPHQW�j�-RVHSK�0HQFRQL��DPL�G·$QWRQLR�)HUUDUD�HW�
auteur de plusieurs homicides ; Cyril Rool, footballeur professionnel dans 
OHV�PrPHV�FOXEV��TXL�SUpVHQWHUD�0HQFRQL�j�%DUXO��HVW�DPL�DYHF�XQ�FHUWDLQ�
Stéphane qui procurera une moto pour Menconi lors de sa cavale ; Bernard 
Lacombe, ancien joueur professionnel de football, ancien avant-centre de 
l’équipe de France, bras droit de Jean-Michel Aulas, le président de l’Olym-
pique lyonnais, aperçu en compagnie de Jacques Grangeon, le caïd lyonnais 
qui tente de servir d’intermédiaire dans des transferts de joueurs ; Rolland 

�������9RLU�VXU�FHV�VXMHWV�OHV�RXYUDJHV�G·$QGUHZ�-HQQLJV��SDUWLFXOLqUHPHQW�La Face cachée des 
-HX[�RO\PSLTXHV, op. cit.
�������4XL�HVW�OH�ÀOV�GH�5RODQG�&DVVRQH��O·XQ�GHV�SDUUDLQV�GX�PLOLHX�PDUVHLOODLV�HW�ÀFKp�DX�
grand banditisme.
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&RXUELV��DQFLHQ�MRXHXU�SURIHVVLRQQHO��HQWUDvQHXU��GRQW�OHV�UHODWLRQV�DYHF�OH�
parrain toulonnais Jean-Louis Fargette, assassiné en 1993, sont connues 
ainsi que son amitié avec Dominique Rutily, président du club de football 
GH�&DOYL��PDLV�pJDOHPHQW�PHPEUH�GH�OD�©�%ULVH�GH�PHU�ª��O·XQ�GHV�FODQV�OHV�
plus dangereux) et assassiné en 1996 en présence de Rolland Courbis, lui-
PrPH�EOHVVp� �����. Luis Fernandez a, pour sa part, été embauché par le 
milliardaire Arcadi Gaydamak qui a fait fortune en exploitant les mines de 
SKRVSKDWH� DX�.D]DNVWKDQ��GHV� IHUPHV� DYLFROHV� HW�GHV�SODFHPHQWV� LPPR-
biliers et qui dirige le club du Betar Jérusalem. Néanmoins, cet éminent 
SHUVRQQDJH�D�IDLW�O·REMHW�©�G·XQ�PDQGDW�G·DUUrW�LQWHUQDWLRQDO�ª������ dans le 
cadre d’une vente d’armes illégale en Angola et est soupçonné par la po-
OLFH�LVUDpOLHQQH�GH�EODQFKLPHQW�G·DUJHQW��DORUV�TXH�VRQ�ÀOV�DXUDLW�LQYHVWL����
millions d’euros dans le rachat de la moitié du capital du club de football 
anglais de Portsmouth������.

/H�IRRWEDOO�EXOJDUH�FRQQDvW�pJDOHPHQW�VHV�FDGDYUHV��/H����GpFHP-
EUH�������.DUR�$NRSRYLF��KRPPH�G·DIIDLUHV�HW�SUpVLGHQW�GX�FOXE�GH�'���OH�
Vihar Valchi Dol, est assassiné. Le 7 mars 2003, Iliya Pavlov, président du 
&KHUQR�0RUH�9DUQD�HW��VDQV�GRXWH��SUHPLqUH�IRUWXQH�GX�SD\V��HVW�DVVDVVLQp�
d’une balle dans le cœur par un sniper. Le 7octobre 2003, Nicolay Tsvetin, 
bras droit de Georgi Iliev, président du Loko Plovdiv, échappe à un atten-
tat ; un de ses gardes du corps est blessé et le propriétaire du restaurant où 
LO�GvQDLW�HVW�WXp��/H���DYULO�������'LPLWDU�6WHIDQRY��ÀOV�GX�SUpVLGHQW�GX�6ODYLD�
6RÀD�HVW�HQOHYp� �� LO�QH�VHUD� MDPDLV� UHWURXYp��/H�FOXE�DSSDUWLHQW�j�0ODGHQ�
0LKDOHY��TXL�HVW�VRXSoRQQp�G·DSSDUWHQLU�j�OD�PDÀD��/H����VHSWHPEUH�������
0LOFKR�%RQHY��GLULJHDQW�GX�6ODYLD�6RÀD��H[�VDODULp�GH�OD�VRFLpWp�9,6��IRQGpH�
SDU�OH�IUqUH�GH�*HRUJL�,OLHY�HW�SDVVp�j�OD�FRQFXUUHQFH��GHX[�HQWUHSULVHV�GRX-
teuses), est assassiné par de faux policiers en compagnie de cinq gardes du 
corps. Le 1er�PDUV�������1LFROD\�3RSRY��H[�SUpVLGHQW�GX�/RNRPRWLY�3ORYGLY�
�MXVTX·HQ��������HVW�DVVDVVLQp��*HRUJL�.DORSDWLURY��PHPEUH�GX�FRPLWp�GL-
UHFWHXU�GX�FOXE��VXUQRPPp�©�O·,WDOLHQ�ª��OH�VHUD�pJDOHPHQW�DLQVL�TXH�3HWUDU�
3HWURY��DXWUH�RIÀFLHO�GX�FOXE�HW�VXUQRPPp�©�OD�%pTXLOOH�ª��*HRUJL�,OLHY��SUp-
sident du Lokomotiv Plovdiv, est également tué d’une balle dans le cœur par 
un sniper. Ami de l’ancienne vedette du football bulgare, Hristo Stoïchkov, 
,OLHY� SDVVDLW� SRXU� O·XQH� GHV� SULQFLSDOHV� ÀJXUHV� GX� FULPH� LQVWLWXWLRQQDOLVp�
EXOJDUH� SXLVTX·LO� pWDLW� VRXSoRQQp� GH� WUDÀF� GH� GURJXH� HW� GH� UDFNHW� �����. 
6RQ�IUqUH�DYDLW�pWp�DVVDVVLQp�GL[�DQV�SOXV�W{W��/H�VSRUW�EXOJDUH�HVW�GRQF�VDQV�
doute l’une des cibles privilégiées de la criminalité institutionnalisée. Les 
UHODWLRQV�GHV�FODQV�HW�IDPLOOHV�VSRUWLYHV�EXOJDUHV��SULQFLSDOHPHQW�VXU�OH�WUDÀF�

�������9RLU�VXU�FHV�KLVWRLUHV�)UpGpULF�3ORTXLQ��3DUUDLQV�HW�FDwGV��/D�)UDQFH�GX�JUDQG�EDQGLWLVPH�GDQV�
l’œil de la PJ, op. cit.
�������/·eTXLSH, 3 mars 2006.
�������Ibidem.
�������/·eTXLSH�PDJD]LQH��Q�����������VHSWHPEUH������
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de drogue, ne fait pas de doute, et l’internationalisation des criminalités 
sportives non plus.

Sans doute que la personnalité la plus connue dans ce milieu 
reste Roman Abramovitch, le président du club de Chelsea, dont l’ascen-
sion politique et économique ne peut qu’étonner. Depuis quelques années 
déjà, les soupçons les plus sûrs s’accumulent. Il aurait été proche d’Anton 
Malevski, chef  disparu de l’une des plus puissantes institutions criminelles 
de Russie� ����� et s’est allié avec Mikhaïl Tchernoï et Oleg Depiraska en 
créant un groupe industriel, Rusal, issu de l’appropriation douteuse (pres-
sions, mise en faillite, relations avec différents milieux du crime…) de diffé-
UHQWV�VHFWHXUV�LQGXVWULHOV�HW�GH�OD�IXLWH�GHV�SURSULpWDLUHV��&H�PrPH�7FKHUQRw�
HVW� VRXSoRQQp�GH�PHXUWUHV�� FULPHV�HW�GpOLWV�ÀQDQFLHUV�GHSXLV�GH� ORQJXHV�
années������. La question au centre de cela est la suivante : les sommes in-
vesties par Abramovitch dans le football, qui semblent hors mesures et qui 
parfois dépassent les valeurs des joueurs embauchés, ne sont-elles pas une 
PDQLqUH�GH�UpHQJDJHU��GDQV�XQ�FLUFXLW�OpJDO�HW�VXU�OH�PDUFKp�RFFLGHQWDO��GHV�
sommes gagnées en Russie par des moyens douteux ? 

En conclusion, il est remarquable que les exemples pris tout au 
ORQJ�GH�FH�GpYHORSSHPHQW�VRLHQW�SDUWLFXOLqUHPHQW�OLpV�DX�IRRWEDOO��&HOD�QH�
démontre pas que seul ce sport est concerné, mais que le crime institution-
nalisé va de préférence sur les lieux de rentabilité du capital. Cela permet de 
YDOLGHU�OH�PRGqOH�GpYHORSSp�SDU�-HDQ�=LHJOHU��,O�V·DJLW�ELHQ�G·XQH�RUJDQLVD-
tion économique de type capitaliste structurée, sans doute son stade le plus 
GpYHORSSp��VHORQ�OHV�SDUDPqWUHV�GH�PD[LPDOLVDWLRQ�GX�SURÀW��/D�KLpUDUFKLH��
de forme militaire et le silence systémique y sont respectés������. Dans le 
PrPH�WHPSV��OH�PDFUR�V\VWqPH�VSRUWLI��FRPPH�OD�FULPLQDOLWp�LQVWLWXWLRQQD-
OLVpH��UHSRVH�VXU�XQH�IRUPDWLRQ�VRFLDOH�HWKQRFHQWULTXH��XQ�V\VWqPH�FODQLTXH�
et de réseaux, qui organise la reproduction sociale et idéologique au sein des 
institutions ainsi que son développement. Cette criminalité institutionnali-
VpH�Q·XWLOLVH�SDV�OH�VSRUW��F·HVW�OD�SKLORVRSKLH�PrPH�GX�VSRUW�HQ�WDQW�TXH�PR-
GqOH�LGpRORJLTXH�SDUIDLW�GX�FDSLWDOLVPH�TXL�V·RIIUH�DX[�ORJLTXHV�FULPLQHOOHV��
/D�FRPSpWLWLRQ�QpYURWLTXH�LQÀQLH�TXH�SURSRVH�OD�SUDWLTXH�VSRUWLYH�²�GRQW�
OD�ÀQDOLWp�VHUDLW�XQ�K\SRWKpWLTXH�GpSDVVHPHQW�GH�VRL�DÀQ�G·LQVFULUH�GDQV�XQH�
KLVWRLUH�P\WKLÀpH�HW�OpJHQGDLUH�XQ�UHFRUG�RX�OH�QRP�G·XQ�FKDPSLRQ�²�RXYUH�
sur toutes les logiques criminelles, car elle est par excellence la philosophie 
GH�OD�GRPLQDWLRQ���OD�SURVWLWXWLRQ�GHV�FRUSV��OHV�WUDÀFV�GH�SURGXLWV�LOOLFLWHV��
les violences, l’introduction du crime institutionnalisé dans l’économie licite 
pour la faire ployer et, par capillarité, se l’approprier ou blanchir ce qui est 
utile, le développement de l’économie sportive illicite et des réseaux. 

�������Le Monde, 27 novembre 2002.
�������Ibidem.
�������$LQVL�OH�IRRWEDOOHXU�-RVp�$ORLVLR��SDUIDLW�PRGqOH�G·REpLVVDQFH�HW�GH�FUpWLQLVDWLRQ��GpFODUH�
ORUV�GH�VRQ�SURFqV���©�-H�QH�VDLV�SOXV�TXDQG�MH�VXLV�GHYHQX�SRUWXJDLV��0RQVLHXU�*pUDUG��6ROHU��
HW�PRQ�DPL�(GLQKR�P·RQW�GLW�TXH�F·pWDLW�ERQ�SRXU�PRQ�FOXE�ª��Aujourd’hui, 30 avril 2002).
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&H�GpYHORSSHPHQW�FULPLQHO�DX�WUDYHUV�GX�PDFUR�V\VWqPH�VSRUWLI �
a de nombreux avantages et participe de la mutation de la criminalité ins-
titutionnalisée. Il permet la concomitance des crimes de haute et de basse 
intensités, c’est-à-dire de ce que l’on pourrait nommer la petite et la grande 
FULPLQDOLWp��,O�OHV�IDLW�VH�F{WR\HU�HW�UHOHYHU�GH�OD�PrPH�ORJLTXH�HQ�SURGXLVDQW�
OH�GpWRXU�GX�UHJDUG�SXLVTXH�OH�VSRUW�HVW�OXL�PrPH�XQ�PRGqOH�FRPSRUWHPHQ-
WDO� LQDWWDTXDEOH��/HV�GLIIpUHQWHV�©�IDPLOOHV�ª�GX�VSRUW�� O·LQVWLWXWLRQ�GDQV�VD�
WRWDOLWp��WUHPSHQW�GRQF�DOOqJUHPHQW�GDQV�OH�FORDTXH�GX�FULPH�LQVWLWXWLRQQD-
OLVp�LQWHUQDWLRQDO�²�XQH�LPSRUWDQWH�HW�QRXYHOOH�VWUDWH�GX�©�WURLVLqPH�kJH�GX�
FDSLWDOLVPH�ª������ non théorisée par Ernest Mandel. 

Patrick Vassort 
Maître de conférences en Sociologie-HDR 

&HQWUH�G·pWXGH�HW�GH�UHFKHUFKH�VXU�OHV�ULVTXHV 
et les vulnérabilités (CERReV) 

Université de Caen

�������(UQHVW�0DQGHO��Le Troisième âge du capitalisme, Paris, Les Éditions de la Passion, 1997.


